
I'UBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEÏÏOHATEL

Vente de Msje service
Le jeudi 9 janvier 1902, à 11 heures

du matin, à l'Hôtel municipal, salle des
commissions, la commune d_ Nen-
chfttci vendra aux enchères les bois
suivants, situés dans sa forêt de Chau-
mont :

Lot XII. 57 pièces chêne, m3 40 45, aux
Pérolets.

Lot XIII. 29 pièces chêne, m3 14.56,
chemin de la Chàtellenie.

Lot XIV. 20 billons sapin et épicéa,
m3 14.26, aux Pérolets.

Lot XV. 44 billons sapin, m3 32.74,
Chemin de la Défilée.

Lot XVI. 54 billons sapin, m3 44.95,
Chemin de la Piécette.

. Lot XVII. 106 billons sapin, m' 133.47,
Grand Route et PL du Pont.

Lot XVIII. 93 billons sapin, m3 90.08,
Nouvelle Voie et Chemin de la Soif.

Lot XK. 42 billons sapin, m3 24.52,
Chemin de la Chàtellenie.

Lot XX. 8 charpentes sapin,, m3 5.54,
Chemin de la Déniée.

Lot XXI. 20 charpentes sapin, m3 15,
Chemin de la Soif.

Lot XXII. 19 charpentes sapin, m3 8.26,
Chemin de la Chàtellenie.

Tous les bois de sapin sont écorcés et
vendus sur les chemins ci-dessus. Pour
visiter les lots, s'adresser aux gardes-
forestiers L.-E. Jaquet, à Champ-Monsieur,
et A. Jaquet, au Plan. :

Direction dei Finances.

COMMUNE DEJEUGHATEL

Copistes
Quelques copistes habiles et ayant une

bonne écriture, habitant le ressort
communal, trouveraient de l'occupation
pendant les trois premières semaines de
janvier, au bureau du recensement.

Rétribution 4 fr. par jour.
¦ Adresser les offres jusqu'au 24 cou-
rant à la

Direction de Police.

COMMUNE de NEUOHATEL

CONCOURS
La ville de Neuchâtel met au concours

la fourniture de 54 pupitres à une place,
107 pupitres à deux places et de chaises.
Les entrepreneurs désirant soumissionner
ce travail, peuvent prendre connaissance
du cahier des charges au bureau des
travaux publics, où les soumissions devront
être remises sous pli cacheté, jusqu'au
26 décembre, à midi.

-nivaniton des Travaux Dnblloi.

3QMMÏÏNE de NEUOHATEL

Vente de Bais
La Commune de Neuchâtel offre

en vente par voie de soumission, aux
conditions habituelles de ses enchères,
les bois suivants, situés dans sa forêt du
Ghamp-du-Moulin, sur le chemin public
au bas de la Grande-Côte :

294 billons, 115,96 m3,
178 pièces charpente, 59,63 m3.

Adresser les offres à la direction sous-
signée avant le 31 décembre, à midi.

Pour visiter les bois s'adresser au garde-
forestier A. Glauser, Champ-du-Moulin.

Direction des Finances.

COMMUNE DE NEUCHATEL

Places sur le Marché
Les personnes qui désirent occuper des

places pour vendre sur le marché, les
mardis 24 et 31 décembre, veilles de No|
et du jour de l'An, peuvent se fair$
inscrire au secrétariat de police jusqu'à»
24 courant à midi.

Rendez-vous à 2 Va heures après midi
oo même jour, sur la place du Marché,
pour marquer les places.

Neuchâtel, 18 décembre 1901.
Direction de Police.

OT-MENE de NEÏÏOHATBL

Sapins de Noël
en vente dans la cour de l'Hôtel munici-
pal. — S'adresser au concierge.

Sur la demande expresse de la com-
mission forestière du district, les person-
nes qui vendront des sapins de Noël dans
le ressort communal sont informées qu'el-
les devront en justifier la provenance aux
agents forestiers et de police en leur
produisant l'autorisation du propriétaire
de la forêt dans laquelle ces sapins auront
été coupés. Le visa de l'autorité loca'e
devra être apposé sur toutes les autori-
sations délivrées par les propriétaires
habitant hors de la circonscription de
Neuchâtel. '
..Les personnes en défaut seront défé-

rées au tribunal pour délits forestiers et
poursuivies à la pénalité prévue aux arti-
cles 357, 358 et 369 du code pénal. '

Neuchâtel, le 9 décembre 1901.
Directions des Forêts et de la Polios.

Logement à remettre
Faubourg du Lac 3

Le samedi 4 janvier, à 11 heures du
matin, Hôtel municipal (Salle des com-
missions), la commune de Neuchâtel re-
mettra à bail par voie d'adjudication, un
logement de cinq pièces et dépendances,
situé au 2me étage. Jouissance 24. tuin 1902.

Direction des Finance» communale..

COMMUNE DE NEUCHATEL
La commune de Neuchâtel offre à louer

un terrain d'une superficie de 127 ma,
situé à la Maladière. ' c. o.

S'adresser à la Direction des finances.

ANNONCES DE VENTE
-a ' 

¦.*.¦__ _—i

Simedi, dès 6 h, 7. du sel?.
Prêt â emporter :

Tripes à la mode de Caen.
Tripes a la Riekelieu.

Civet de lièvre
CHEZ

Albert HAIDER
TltAITBlUK.

. Faubourg de l'Hôpital 9

felNT-BLAISE
I BEA.tr c__coi_s:

DE

: YOiAILLE DE BRESSE
! Se .commande,

L. I/EPLATTEMIEB.

! Joli) table à coulisse
prix avlitageux, à vendre faute d'emploi.

S'aHriser Parns 125.

de

BÉTAIL & OUTILS ARATOiRES
Pour cause de cessation de commerce,

le citoyen Frédéric Matthey, fermier, à
Treygriolan, rière Bevaix, fera vendre par
voie d'enchères publiques, à Treygnolan,
le lundi 23 décembre, dès 9 heures
du mutin , le bétail et les outils
suivants :

Une vache rouge et blanche 8 ans, une
dite rouge et blanche, une génisse de
2 ans et une autre d'environ 2 ans,
3 chars, 1 charrue, 1 herse, 1 bosse à
purin, 2 brancards, 1 brecet à vendange,
1 rouleau, 1 brouette à herbe, 1 gros
van, 3 paires épondes, 1 hâche-paille en

\bon état, 4 clochette?, 1 grand râteau en
fer, 1 bouille et seillon en fer, 12 poules
it 1 coq, 2 beaux porcs à l'engrais et
fl'autres objets dont on supprime le dé-
tail.
I II sera accordé un terme de paiement.

Greffe de Paix de Boudry.

VENTES AUX ENCHÈRES

iÉifâ PILIQI1
a Saint-Biaise

Mme veuve Jules Blanek, exposera
en vente, par enchères publiques, en son
domicile, au Haut du village de
Saint-Biaise, le samedi 28 décem-
bre 1901, dès 1 heure de l'après-midi :
1 vache portante de six mois, 1 génisse
portante de quatre mois, 1 génisse âgée de
quinze mois, 1 char avec pont, épondes,
échelles, brancard plat et brancards à
vendange, 1 char avec bosse à purin,
1 charrette, 1 brouette, 1 coupe-racines,
1 pompe à purin, nombre d'outils aratoi-
res, tels que .- fourches, faulx, râteaux en
fer et en bois, crocs, pioches, environ
20 quintaux de foin et 20 quintaux de
regain, et quantité d'objets d'exploitation
agricole (sangle, sonnettes de vache, etc.),
dont le détail est supprimé.

Il sera accordé trois mois de terme
pour les paiements, moyennant co-débi-
teur solidaire.

Saint-Biaise, le 19 décembre 1901.
Greffe de Paix.

IMMEUBLES ii VENDRE

A vendre : diverses propriétés
d'agrément, villas soignées, mai-
sons de rapport.

Beaux terrains à bâtir, par-
celles depuis 650 mètres carrés
et depuis 10 f r. le mètre carré.

Etude G. Etter, noteire, Place
d'Armes 6. 

Immeuble à vendre
Immeuble de rapport, situé au-

dessus de la ville, renfermant 4 logements,
buanderie, terrasse et jardin. Vue impre-
nable. Le jardin conviendrait comme
sol a bâtir. Placement de fonds. Occa-
sion avantageuse. S'adresser

Etude A. VUITHIER, notaire
Terreaux 8, a KTeuch&tel

La Société immobilière
offre à. vendre on & loner de
petites maisons, situées aux
Parcs, renfermant six chambres
et dépendances, avec jardin,
eau et gaz. Entrée en jouissance
an gré de l'amateur. Facilités
de paiement pour l'acquéreur.
— S'adresser à, Constant Fallet,
Comba-Borel 15.

____ 17 JE=_ _E3IST IST ES S
A vendre d'occasion, pour cause de

départ, un ,
VÉLO

bien conservé. S'adresser à Louis Schenk,
r. _.-. _a~ _r*v,.*.*.,»_,,, „A A t n

Pour les Fêtes je lël et flowel-An i
MAGASIN

Charles Pirotta ;
Moulins 39

Grand assortiment de
SALAMIS VRAIS MILANAIS

à 3 fr. le kilog
Mordatelles à 2 fr. 30 le kg.

SAUCISSES
à cuire et sèche d'Italie, prix raisonnable

Anguilles et Sardines
en tous genres

Denrées dans tous les prix. Maïs,
Coquelets, Macaronis, etc.

Tins, Liqueurs, Schnaps d'Italie,
Asti ouvert, au détail et en litre.

Fromages Gorgonsola et Permensa.
Spécialité de PfiNATOiXE du Tessin

Se recommande — On porte à domicile

San de cerise
garantie pure, à vendre à fr. 3.80 le litre.
S'adr. à Jean Gex, Joliment sur Cerlier.

MAGASIN ZIMM ERMANN
Assortiment complet de

BOUGIES
blanches et couleurs

nrmr nrhrps _ip \'rH>l

^r Étrennes
, - , mk Bottines pour football , depuis . . . . .' 12 fr. 50 la paire

G. PÉTREIÀND, CtaS-ira, leiicHel Jgjj&o
Rne des Moulins 15 ^(HPP

Z CAFÉS torréfiés RENOMMÉS
en paquets de 125, 250 et 500 grammes, de

HINDERER, de GRANDSON
se vendent chez M. Zimmermann, Epancheurs ; Société de Consommation,
Sablons et Moulins ; Mme Donnier-Beck, Seyon ; Mmo Huguenin, Trésor ;
MM. F. Gaudard et R. Lûscher, faut», de l'Hôpital ; E. Mathys, Evole 9.
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|_ 
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| MAGASIN DE CHAUSSURES I
JC . BERNARD
| Eue du Bassin S
Q PEÉ8 DU PASSAGE! DU TRAM Q

Z J'ai l'avantage d'informer ma clientèle que par suite S
X d'achats contractés dans des conditions spéciales, dans les
Ç maisons G.-F. BALLY; STRUB, GLUTZ & C", etc., me à
Q permettent de faire subir une baisse très appréciable. D
J L'assortiment contient les derniers genres en formes j?
f et qualités,
| Grand choix de souliers et bottines fortes et imper- ;
A méables pour la saison . — Bottines confortables en feutre X
J et en drap. — Pantoufles pour dames, semelles feutre et Q

i

cuir, depuis 1 fr. 25. — Lisières. — Socques. — Chaus- Û
sons. — Semelles, — Immense assortiment de caout- 0
choucs anglais, russes et français. — Beau choix de sou- g
liers pour soirées. 

Patins de différ ents genres
>~> RÉPARATIONS PROMPTES ET BIEN FAITES H

B E S C O M P T E  5 o/o Q

JL Jusqu'à Un décembre, 11 est offert à tont acheteur pour la
T gomme de 5 fr. un joli verre avec gravure : Château et Ecus- '
Q son ou monument et Ecnsson. Q

•O-ES-O _>_3-0 _̂>_3>€»€>__ >¦_» _»»€3»_JM_><__ 4_» _>€3-<__ •£_>«_. _3- _S •

lauuuuig uu untiLcaiA 11- JL«J.

IE. Schouffelberger |
CORCELLES .

(près ïîTeia.c__.â,tel) M

$ BEAU CHOIX à
! D'ARTICLES DIVERS |g pour étrennes B
? Meubles fantaisie. "i
X Tapis de table. Milieux X
i de salon. Foyers. Portières, i
»! Linoléum. jjj
X Mouchoirs de poche fil et Z
T coton avec et sans initiales, f
X Cravates. Gants. Guêtres. X
x Casquettes. Bérets. x
A . Ouvrages échantillonnés }
X pour dames, sur canevas, «f
T feutre, cuir et toile. T

Fil-coton allumeur
TRÈS PME - BEL EFFET

allumant rapidement les
Bougies de Noël

Ch. Petitpien-ëlL Fils, vme
H___R__Hm__«HmraHHHHKa.i Pour Communions I

I VÊTEMENTS COMPLETS I
|| IV À ff. ¦¦_».-, S5.-, 35—. <7pg g
( i très soignés et bonnes qualités ||

S AUX DEUX PRIX FIXES I
|| 1, Grand'rue, 6 - HESCHATEL - 6, Gran iiïug. ï Ë
¦H ¦" ¦' ¦<^m t̂ x̂m 3̂aklJMiiJam̂.̂ if i^mm.. _:!_> > A. ¦ x -̂a&fat-M_- v̂_i^ ?̂«\«-ÉHi__t^Tsa-B[

.A-£T3>T02sTC__iS

Du canton ; 1 & S lignes , . BO et.
4 et 5 li gnes. .66 et. — C et 7 lignes 75
8 lignes et au delà. • . . . . .  la ligne 10
..( ¦pétition , t , 8
Avis tardif, 20 et. la ligne. . . .Minimum 1 fr.
Avis mortuaires, la ligue 16 et. > 2 fr.

» - répétition, . . .  la ligne 10 et.
De la Suisse el de l'étranger . . - • 15 et.

Avis mortuaires > . 2 0
Réclames n . 3 0
Lettres noires, 6 et. la ligne en sus.
Encadrements depuis 50 et

BUREAU DES ANNONCES :

1, Rue du Temple-Neuf, 1

Autant que possible, les annonces
paraissent aux dates prescrites; en cas conlrajre .

Il n'est pas admis de réclamation.

TÉXJÉFHONB: 207

-A--TS.Q-M-Nr-g.TV /n-TKTrnp

. lan «mois 3 mois
La Feuille portée 1 domicile

en ville fr. 8 —  4 — 2 —
La Feuille portée & domicile

hors de ville ou par la poste
dans toute la Suisse . . . 9 — 4 60 2 25

A l'étranger (Union postale),
envoi quotidien 26 — 12 60 6 25

Abonnement aux bureaux do poste, 10 et. cn eux.
Changement d'adresse, 60 et.

-StC^ 

Administration et Abonnements :
WOLPRATH & SPERLÉ

Imp rlineurs-lulitèurs des

La vente au numéro a lieu :
Bureau du Journal, kiosques, libr. Guyot, gare J.-S.,

par les porteurs et dans les dépits

Ut I1KHC1ITI Kl IO.T m un.es.

Charcuterie fine - Comestibles
• r^sm Eôtisserie S«NI§SH

EUGÈNE ROC HAT
RUE DU SEYON 13

g^y^FX Gasmoto. en-Fa!irik iutz (Succursale à Zurich)
uf^iaU;P^I~ij ?̂ ^ H Waieenhauequai 7. près de la Gare centrale

»̂ ^̂ W MOTEURS I GAZ 
DEUTZ 

ORIGINAUX
¦' ' ¦¦----^^^^______Ss_^_%:-. de Va à 1200 HP pour toutes sortes de gaz. — Construction reconnue la meilleure. j''^lï^Xth-ï.-?'"'-* Consommation de gaz la plus minime.

GAZOGÈNES DEUTZ, depuis 6 HP
gaSP Force motrice la plus économique. — Consommation de combustible d'environ 2 à 3 cent, par cheval-heure. "7PQ

_M_OTEïJ_R.1S A. BEJXZIIVB. ET A. PÉTROLE
Deraaier _aaod.èle, laisiarpaesaisie , aaavuai «a.'-u.aa saiia._M.agre électiiq .-uie. H 5249 Z

liii-Miiiiiiii
Bock-Champagne

cle la

GRANDE BRASSERIE DU PONT
Rrùcken-Brœu - SAI .̂ T-IIHÎER

Spécialité de la maison pendant les fêtes de Noël _t Honvel-An
Se recommande, p. LANDRY-GROS, dépOSitailâ

Grand' rue 4 — sn_lJC__ ATEI. — Grand'rue 4
H 9614 1 M» 628 TÉLÉPHONE S.» 628

J — - .. i . . .  . . . .— —  ,_— i iin n IIIIM— IBUJI

î
Un Timbre Caoutchouc ^^W/sou% forme d'un des objets ci-\^kf f / dessous (ou autres) fait toujoursAm

Sf plaisir à qui vous le donnez - V»
Mt c'est un article pour tout -le - monde, V»
ml qui est utile et cause peu de frais ! V%

¦ Timbre- Timbre de poche Timbre de poche I !m MEDAILLON automatique Porte -Plume .Crayon ¦M l  cle 2 à 6 frs. de 2 à 3 frs. 2 francs / g*

g& \ __rPP̂ J§̂ ___P^ '̂p--P̂ 7̂M / ___¦

X '̂Wïf-BÊÉGÊil f̂^^v Fab(. de Timbres-Caoutchouc ,/ff
\\ Rue de l'Industrie s^T^fejNs (Aii ïi_ Route de la Gare) ^y ^ ^T

PÂTÉS AU VEAU, AU GIBIER TRUFFÉS
GALANTINES DS VOLAILLES

PIEDS FARCIS ET TRUFFÉS
ANDOUILLETTES

TERRINES DE FOIE GRAS
SAUCISSONS DE FOIE GRAS

VOLAILLES DE BRESSE CRUES ET ROTIES
LIÈVRES

CONSERVES EN TOUS GENRES

0€>0€ 0̂€»O€3O-0-€X>€_W30 OC&Q

î FOURRURES ï
g A. SCHMID -LINIGER g
2 NECJ€:_EI_VTE1_, j fc
W 12, IR-ue de l'Hôpital, 1 _2 Vf

5§f Magasin bien assorti dans toutes les NOUVEAUTÉS 3t
O en FOURRURES de sa propre FABRICATION et Q
Pi garanties. — Manteaux , Collets et Jaquettes pour É"|
TT dames. — Pardessus pour messieurs. — Grand choix de j P
A Manchons , Cols, Tours de cou avec ou sans têtes, f*l
*# Etoles, etc. — Toques pour dames et messieurs, Chau-
O celières , Tapis et Descentes da lits, sans et avec tête, M
m naturalisés. — Gants fourrés.

*3 Transformations. — Rép arations. 9
Q TRAVA L SOIGNÉ PRiX AVANTAGEUX (S

Noël — Iffouvel-An
ORANGES

Vient d'arriver un wagon d'oranges, depuis fr. 3.50 à fr. 6.— le cent.
VOLAILLE de BRESSE et LIÈVRES

comme les années précédentes
PBIX MOSÉHÉS

ASSORTIMENT COMPLUT POUR LES FÊ l'£S
Se recommandent, CEREGHETTI & Ci8

TÉLÉPHONE 349 rue Fleury 5

<¦£?&& pour corser |f WIF.! lia préparation d'une oui-
Tubes de Bouillon I .?. W k ¦ rTf |™B Isine rapide et bon mar-

l i  ¦ ai a a I I ch°- — "es dégustationsPotages à la minute U^A^M______(i__J_____h_l^
omParat 'vcs la convain-

cront que ces produits du pays sont supérieurs à toutes les imitations. Par consé-
quent, je les recommande à mon honorable clientèle. — Madame Marie Vcegeli,
épicerie et mercerie, Cormouulrèelie.



Lettre ouverte à lord Roseta
(M. d'Estournelles de Constant, ancien

délégué de la France à la conférence de
La Haye, ancien ministre de France à
Londres, communique au «Matin » la
lettre ouverte suivante, qu'il adresse à
M. le comte de Rosebery, en réponse à
son dernier discours. Nous la reprodui-
sons parce qu'elle répond aux sentiments
de tous les.an.is de l'Angleterre.)

Paris, 18 décembre 1901.
Cher lord Rosebery,

Ce n'est pas l'Angleterre seule qui at-
tendait votre discours de Ghesterfleld ;
l'autorité de votre nom dépasse vos fron-
tières, et la question que vous tra itiez ne
peut laisser indifférente l'humanité.
Sans doute, le drame qui s'éternise dans
l'Afrique du Sud n'a pour acteurs que
deux peuples, mais il a pour témoin la
civilisation lout entière. Or, il existe à
présent — vous l'avez dit vous-même
éloquemment — un tribunal du monde.
Chacun de nous doit s'attendre à voir ce
tribunal se développer, en dépit des ré-
sistances chauvines, en même temps que
l'application des découvertes modernes
rapproche les nations, atténue leurs
ignorances et leurs préjugés. Et si vous
reconnaissez qu 'une conscience, commune
à tous les hommes commence à s'éveiller,
lui refuserez-vous le droit de se faire
flnfprif.ro

Cependant, vous vous étonnez que
l'Europe déplore la guerre du Transvaal.
Loin de chercher dans la douloureuse
pitié qui l'émeut une indication pré-
cieuse, vous n 'y trouvez qu'une marque
d'hostilité contre votre pays, un signe
de la haine de l'Europe, et, par consé-
quent, un motif de plus pour l'Angle-
terre de rester obstinément sourde à
foute voix étrangère.

Permettez-moi de regretter cette con-
fusion. Non , ce n 'est pas l'Angleterre,
c'est la guerre que l'Europe déteste ; et
ce ne sont pas vos ennemis, sachez-le
bien, ce sont, au contraire, vos amis
qui souffrent de voir l'Angleterre en-
gagée dans une lutte dont l'extermina-
tion et la ruine sont les seules issues.

Songez au pénible embarras, au
trouble de ceux qui furent vos amis en
Europe, et veuillez, un instant, vous
mettre impartialement à leur place. Je
suis de ceux-là , vous le savez. Je l'ai
prouvé. Nul n 'a désiré plus que moi voir
votre pays et le mien dissiper les malen-
tendus qui les divisaient, et, chaque fois
que les torts, même dans la question
d'Egypte, m 'ont paru être de notre côté,
ie l'ai dit à la tribune, sans crainte de
me compromettre.

Maintes fois, avec tant d'autres Fran-
çais, j 'ai donné l'Angleterre comme
exemple ù mes compatriotes et même
quand la France était déchirée par deux
scrupules également honorables et qu'on
n 'aurait jamais dû mettre en antago-
nisme, dans cette crise lamentable que
nous avons eu du moins la franchise
d'étaler — alors qu 'on l'eût étouffée
vraisemblablement ailleurs que chez
nous — même alors, il me semblait que ;
l'Angleterre libérale était mieux qua-
lifiée que d'autres pour exprimer une
opinion , si sévère qu 'elle fût , souvent
même injuste. Jamais, en lout cas, je
n 'ai cessé de protester, quand j 'entendais
parler, à cette occasion, de la haine de
l'Angleterre et des autres peuples contre
In li rHnr.e.

Je vous supplie de faire de même. On
ne vous déteste pas, on vous juge ; et ce
sont surtout vos amis, ceux qui sont le
plus éloignés de la haine, qui souffrent
le plus des démentis que vous infligez
à la confiance qu'ils vous ont témoignée.
Ils en souffrent, non pas dans leur
amour-propre, mais dans ce qu'ils ont
de plus respectable : leur culte de là
justice, de la liberté, du progrès; Us
souffrent de voir la violence triompher,
aujourd'hui , dans le pays qui se fai'ait
gloire, hier, de la mépriser ; ils souffrmt ,

en un mot, de voir 1 éclipse de 1 esprit
libéral se produire, là où ils le croyaient
le plus à l'abri de toute atteinte.

Les actes d'un grand pays comme
l'Angleterre ont leur répercussion : dans
le monde entier. Toute une école de
politiciens, que votre exemple et vos
traditions généreuses pouvaient gêner
dans leur poursuite de la plus malfaisante
popularité, vont, à présent, retourner
partout, en faveur de leur thèse, les
objections qu 'on leur opposait, et dé-
chaîner ouvertement les appétits sur
toute la surface du globe, préconiser les
pires conquêtes. Que leur répondrons-
nniis?

Voilà ce que disent vos amis. Confon-
drez-vous avec la haine leur tristesse et
leur inquiétude? Ne leur laisserez-vous
pas le droit de déplorer vos erreurs
comme les leurs, quand ces erreurs
intéressent l'humanité 1? Les obligerez-
vous à renier les admirations et les
espérances de toute leur vie, à recon-
naître que leurs rêves étaient des shi-
mères et que la civilisation n 'a rapproché
les peuples que pour les précipiter aveu-
glément les uns contre les autres ?

Non ! Lord Rosebery, laissez à un
Français le droit de vous parler sans
haine et sans crainte — sans crainte
d'être traité d'anglophobe à Londres,
d'anglomane à Paris — laissez-moi vous
dire que l'Europe est sans parti pris,
mais qu'elle appelle de toute son âme la
fin d'une guerre qui lui fait horreur ; et
qu 'elle placerait au-dessus de tous les
autres l'homme d'Etat anglais qui con-
cilierait ce sentiment si respectable avec
les intérêts de votre pays.

Veuillez agréer, etc.
D'F.STOURNELLES DE CONSTANT

NOUVELLES POLITIQUES

Allemagne
Au sujet des tarifs douaniers, les so-

cialistes sont toujours décidés à faire de
l'obstruction ; ils ont l'intention de de-
mander l'appel nominal pour chacun des
articles du projet, lors de la discussion
en deuxième lecture. On a calculé que
ces appels nominaux exigeraient 470
heures, nécessitant, à raison de 6 heures
par séance, 80 séances !

— De Berlin, 18 décembre : La police
a opéré hier une descente à l'imprimerie
du « Vorwœrts », et a saisi 30,000 exem-
plaires du numéro de Noël, de l'organe
socialiste.

La saisie a eu lieu sur mandat du pro-
cureur impérial et en vertu de l'article
du code pénal concernant l'excitation à
la révolte.

Chine
Une très grosse question, tout au

moins au point de vue chinois, est la
forme en laquelle auront lieu, pour les
ministres étrangers, les audiences impé-
riales. Après des négociations aussi lon-
gues que difficiles , on vient enfin de tom-
ber d'accord.

A en croire la « Gazette de la Croix »,
de Berlin , le cour enverra aux diploma-
tes accrédités, avant chaque audience,
des chaises à porteurs vertes à mouchets
de soie jaune, réservées d'ordinaire au
seul empereur. Elles les porteront à la
Cité de Pourpre, où ils ne pouvaient en-
trer jusqu'ici. A la porte du palais, ils
prendront place sur des litières décou-
vertes comme en use l'empereur luiâ
même dans l'intérieur de ce palais, sui-
vis à pied par leurs secrétaires et inter-
prètes.

Le fils du ciel les attendra, assis sur
son trône, dans la grande salle. Arrivés
à la porte de celle-ci, les ministres des-
cendront des litières et y entreront à
pied avec leur suite.

Qu'on ne s'y trompe pas, ce nouveau
cérémonial marque un pas formidable
dans les relations des puissances occi-
dentales avec le Céleste Empire, car toute
trace de vassalité fictive en a disparu.

U navigation sous-manne
Toutes les puissances du monde se

| préoccupent de la navigation sous-marine

J et il ne se passe pas de semaine sans que
l'on ait à enregistrer la mise à l'eau d'un
nouveau sous-marin; seuls les Etats-

i Unis, qui sont en train d'en construire
ipour l'Angleterre, font exception , leurs
'marins n 'ont pas d'opinion bien arrêtée
'sur la valeur de ces nouveaux engins et
l'amiral O'Neil leur est nettement défa-

D après 1 amiral O JN eil, 1 utilité des
sous-marins est encore à démontrer. 11
les considère comme des épouvantails
sans aucune valeur militaire, il les com-
pare au point de vue de l'effet moral —
le seul qu'il leur reconnaisse — aux
destroyers, dont le nom, il y a peu d'an-
nées, était suffisant pour produire une
prostration nerveuse, mais qui furent
par la suite relégués au rang d'auxiliai-
res. L'amiral O'Neil est directeur du
service de l'artillerie aux Etats-Unis, et
les sous-marins n'emploient pas de ca-
nons ; ce fait explique son aversion pour
ces microbes de la mer que n'arrive pas
à éventer son flair d'artilleur.

Sur le vieux continent, on n'a pas ce
mépris pour le sous-marin, on sait qu 'il
faut compter avec lui, on ne l'avoue pas
toujours, mais on l'étudié et on le per-

Cercle .National
Samedi, le 21 décembre 1901

à 7 heures du soir

Souper et Réunion familière
PRIX DU SOUPER

1 fr. 80 sans via

Cordiale invitation aux membres du
Cercle. _L,E COMITÉ.

CERCLE DU SAPIN
DE NEUCHATEL

Dimanche 22 décembre 1901
à 6 V2 heures du soir

Arbre de Noël
Dès 8 7. fa. Soirée failli 1ère

MM. les sociétaires et leurs familles
sont cordialement invités à y assister.

LE COMITÉ.

BRASSERIE de la PROMENADE
Tons les soirs

iu __ __ta
Belle volaille - Lièvre - Mont d'Or

Bonne famille, dans un endroit princi-
pal du canton d'Argovie, recevrait en
pension pour printemps 1902 un garçon
âgé de 13 à 15 ans. ayant reçu une édu-
cation soignée. Il aurait l'occasion de fré-
quenter une excellente école de district,
où l'on enseigne également les langues
anciennes et la musique instrumentale.
Meilleures références. Pour de plus amples
renseignements, on est prié de s'adresser
à A. Glauscr, major , Mnri (Argovie).

CONVOCATIONS & AVIS DE SOCIÉTÉS
¦ EGLISE NATIONALE

La paroisse est informée que

^ 
les cultes du mercredi 35 

dé-
_ cembre, jour de Noël, auront

tous lieu au Temple dn Bas,
dans l'ordre suivant :

A 10 k., 1er culte avec com-
e mnnion.

A 2 Va b«j 2me culte avec rati-
fication des catécbnmènes (jeu-

» nés filles) .
» A 4 h., Prière de Noël.

A 5 h... Fête du catéchisme.

Deutsche ref ormirte Bemeinda
Die Gottesdienst© am IVeîI.nncIits-

) Teste, den 25. Dezember, flnden ih der
-, Schlosskirclie statt , und beginnen:
; Morgens um 9 Ulir und Nachmittags
) um 2 '/, CJhr.
j Confirmation der Sôhne, Sonntag
; den 23. Dezember, Nachmittags S Uhr,
) in der Schlosskirche.

Ebenezerkapelle
1 Eue des Beau-Arts 11

ÇMethodistenkirclie)

i&r WeihDa cliten n. Jahreswechsel
Sonntag, 22. Dez. Vorm. 9 Va Uhr. Predigt.

Ab. 8 Uhr. Advents-Gesang-Gottesdienst.
Mittwoch , 25. Dez. (Weihnachtstag). Vorm.

9 Va Uhr. Predigt. Abends 6 Uhr. Weih-
' nachtsfeier mit der Sonntagsschule.

Sonntag, 29. Dez. Vorm. 9 •/, Uhr. Predigt.
Abends 8 Uhr. Christbaumfeier.

Dienstag, 31. Dez. Abends 9 Va Uhr. Jahres-
schlussfeier (heiliges Abendmahl).

Mittwoch, 1. Januar 1902. Vorm. 9 '/2 Uhr.
Predigt. 

_¦* _ r* M t i  air 1 ¦«en. .MI-USSM

Weilinact itsleier
mit einem

WetJ)ttadj t0t)aum
Mittwoch den 25. Dezember 1901

Abends 8 Uhr

im Grossen Conferenz-Saal
Zu zahlreichem Besuch ladet freund-

lichst ein.
DAS COMITE.

._m» -%s J_ K_»
DE LA

COMPAGNIE DES MARCHANDS
Les communiers de Neuchâtel, domici-

liés dans la ville ou sa banlieue, ins-
crits au registre du commerce, faisant
du commerce leur occupation habituelle
et ayant, dans ce but, magasin, boutique
ou bureau régulièrement ouvert et qui
désireraient se faire recevoir membres
actifs de la Compagnie des Marchands,
sont informés qu'ils doivent se faire ins-
crire chez le secrétaire de cette Compa-
gnie, M. Paul Bovet, banquier, avant Noël
25 courant, afin que leurs demandes
puissent être examinées par le Comité de
la Compagnie avant la prochaine assem-
blée du jour des Rois. Faute par eux de
se conformer au présent avis, leur de-
mande ne pourrait être prise en consi-
dération dans la dite assemblée. 

CIROLE ODVKIEB
de

Heuchâtel-Sérrières
Les membres de la Société sont avisés

que le Cercle est transféré à l'Ecluse :
n° 39. (Entrée du côté sud). ,

A cette occasion une soirée familière
aura lieu samedi 21 courant, ai 8 '/a ;
heures.

Invitation cordiale à tous i
LE COMITÉ. j

C'EST TOUJOURS

Boucherie Berger-Hachen
32, rue des Moulins, 32

que Mesdames les ménagères trouveront , aux prix les plus avantageux, viande de
gros bétail, à 60, 70 et 75 centimes le '/a k'10-

Veau, lro qualité, à 75, 80 et 85 centimes le Va kilo.
Se recommande.

BoDCùerie ^Sociale
Le Comité de direction informe le pu-

blic que malgré le boycottage de la
Boncherie sociale par un certain
nombre de maîtres bouchers de la ville,
concernant la fourniture du bétail, l'étal
sera toujours bien pourvu en marchan-
dises de première qualité.

A partir du 15 décembre, baisse sur le
prix du veau.

Pour cause de départ, à vendre
les meubles suivants en parfait état d'en-
tretien et de propreté .- un bureau, un lit
en fer, un canapé et une petite table.

S'adresser Fausses-Brayes 19, au 1er.

"Tu DKR à vendre
un piano, une machine à coudre Singer,
des tables, chaises, batterie de cuisine,
un petit buffet à une porte, une table à
ouvrage, une toilette, un guéridon, une
couleuse, des seilles, une bicyclette de
dame. — S'informer du n° 194 au bureau
du journal.
A — A très fort est à vendre tout de

mmMA%5 suite. S'informer du n° 192 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Lingerie pour dames
chemises de jour et de nuit, camisoles,
caleçons, jupons, sous-tailles, etc., qua-
lités et coutures soignées ; fabri-
cation renommée depuis nombre
d'années. Demandez catalogue gratis et
échantillons franco.

R. -A. FRITZSCHE . Nenhansen
Mon représentant, M. Picard, Bercles 3,

à Neuchâtel, passera chez la clientèle
avec sa collection d'échantillons ; prière
de lui faire la demande de son passage
par carte postale. 

BIJOUTERIE | " '
HORLOGERIE Ancienne MaUon

ORFÈVRERIE JBANJipT k Cil.
Beau choix dans tous les genrei Fondée en 1883.

JL. JOBÏN
S-oeecnaui

Sfaison du Grand Hôtel du _L«#
1 NEUCHArTEL

Oiseaux
A vendre 3 mulâtres chardonnerets

Prix : 9, 11 et 17 francs. Beau plumage et
excellents chanteurs. S'adresser à Guil-
laume Gentil, 3, chemin du Rocher, 3.

Zither-concert
ayant coûté 78 francs, à vendre en ex-
cellent état, pour 50 francs. S'adresser
Sablons 3, 1er étage. 

VINS FINSJÏTALIE
§ALilMÏ

de Milan et autres marchandises de pre-
mière qualité, chez

Angelo ALBISETTI. St-Blaise

Vous ne toussez plus
si vous prenez le

Sirop contre la toux «Hapotata»
enregistré sous n° 11293

Remède efficace et éprouvé contre les
toux opiniâtres et la coqueluche.

Vente exclusive pour Neuchâtel, chez:
M. A. DARDEL, pharmacien.

Prix du flacon : 2 fr.

Laiterie-Crémerie
Vu la grande demande de crème, les

dames qui en désirent pour les fêtes de
Noël et Nouvel-An, sont priées de se
faire inscrire sans retard chez Ami Lam-
belet, rue Saint-Maurice 15, qui livre à
domicile.

Demandez les spécialités

PANIER
telles que .-

Biseotins neuchâtelois
Pains d'anis neuchâtelois
Leckerlets neuchâtelois
Tranches aux amandes
Croquettes aux noisettes
Bricelets citron
Bâtons milanais, etc.

che?
MmB DONNIER-BECK , Mme HUGUENIN-

ROBERT, LANDRY-GROB, A. ZIMMERMANN ,
L.-H. MULLER, F. G AUDARD, R. LUSCHER,
L. SOTTAZ, H. GACOND, PORRET-EGUYER ,
EL MAURER (Ecluse).

A Serrières : M1Ie E. MICHEL.
A Auvernier : M. HOTZ.
A St-Blaise : S. M AURER , M. VIRCHAUX

Étrennes

SOULIERS CYCLISTES
pour

Dames, Messieurs <fc Jeunes gens

G. PÉTREffllï, .tasiires
Rue des Moulins 15

_I^TG-vj .c_ta.ê.tel

il-» ¦¦¦ .¦¦.¦ min i II III il IHIIIIIIII Bl ___ÉI|1_ I___ M IHM_»MIM|.UH

. Broderie-Tapisserie
Mm" Bonnet & Furet

GENÈVE
Dépôt : Neuchâtel, 11, rue du Trésor,

entresol. Grand choix d'ouvrages haute
nouveauté.

Sur commande, canevas peints, styles
ancien et moderne, pour ameublements ; ¦
elles dessinent sur toutes les étoffes.

W B |f 8 S S II Bl 3_l ff i if il S_ i  '

de montres
Pour cause de cessation de commerce,

à vendre des montres d'excellente fabri- |
cation, à très bas prix. — S'adresser rue
des Beaux-Arts 15, rez-de-chaussée. j j

DiabUMK MATTHEY
C'est toujours à. la

Fabrique de biseo tins
Henri Matthey

19, rue des Moulins, 19
que l'on trouve les meilleurs et les
plus Uns bi_ c6n_.es anx amandes.

Les personnes qui désirent de grands
biscômes pour les fêtes de Noël et Nou-
vel-An, sont priées de donner leurs com-
mandes dès maintenant.

IMlI f
Les soussignés vendent toujours des

milaines de première qualité, à des prix
modérés. Grand choix. Spécialités pour
boulangers. Echantillons franco à disposi-
tion.

SCHWAB Frères, Anet, et. Berne.

MLLE AUX MEUBLES
Seyon 26 '

A l'occasion de Noël et du Nouvel-An,
vente avec grande réduction de prix des
articles pour étrennes. co.

FUMEURS!!! FUMEURS!!!
Messieurs, si vous désirez offrir à vos

amis des étrennes qai leur soient agréa-
bles,

Mesdemoiselles, si vous hésitez sur
le choix des cadeaux à donner à vos
fiancés, adressez-Tons au magasin

E. BRASSAZ
5, SEYON 5

CAISSONS DE CIGARES DEPUIS Fr 1,25

BOITES DE CIGARETTES « BONNE ANNÉE »
Arrivage direct de la Havane par pa-

quebot spécial. — Hors concours.

EMULSION
d'huile de foie de morue

aux hypophosphites de chaux et de soude
Employée avec succès depuis plusieurs
années et recommandée spécialement
pour les enfants.

Pharmacie F. Jordan
Médaille d'argent: Exposition nationale

GENÈVE 1896 

MASUFACTURE & CÛIflilERCE
Dl

GRAND <8t BEA U CtEOIX
pour ia vente et la location.

«AttASIlf L_ ;. PLU8 SK A U D
et le mieux assorti du canton

Sut Pourtalès n°» 9 »t 11, ï" ftap
Prix Hs_.»ré_. — yaeiilté- dt poisau...

Se recommande,

OTG0-E, JACOBÏ
_yr_3TTC__C.A.-?SXi

PROFITEZ l
de la i

LIQÏÏIB âflON
Magasin de Soldes

FLANDRES 3
y Coupons, Soieries , Ve-

lours, Rubans, Dentelles,
Broderies .

Caleçons — Camisoles — Bas-'] Tabliers — Corsets, etc.
2g8P PRIX DE LIQUIDATION

-_f i*WMI Vf I^HB-BB-W——_—

(Attention !
POMMES de CÔN SERVES

depuis 3 fr. 80 la mesure

Châtaignes à 4 fr. la mesure
Oignons à 2 fr. k mesure

CONSERVES
Pois, Haricots, Tomates, lro marque, à

très bas prix.

VOLAILLE de BRESSE assortie
Beaux LIÈVRES & 75 c. la liv.

MoDt-d'Or , Petit- from.g.. crèma
Se recommande, Veuve BONSIOT

TÉLÉPHONE 554

POTAGER
presque neuf, à vendre, faute d'emploi. I

S'informer du n° 18;. au bureau du
journal. !

Liquidation
à tout prix du

commerce
de chaussures

la Cordonnerie
Populaire

, DÉPÔT DE THÉ
d'une bonne maison de Londres

J Mm0 Kuoi'.v, route de la Gare 1, s
S reçu un nouvel envoi de jolies boites de
r différentes grandeurs. — Vs kïl.. 1 fr.
3 V4 ML, 1 fr. 75; yg kii., 3 fr. 

_E?ov_r les fêtes
( de

NOËL ETJIOUVEL-AN
E A vendre environ 1000 bouteilles de
P vin blanc de NeuchAtel, première
J qualité, 1898 et 1900, sur lie, ainsi que
k rouge Neuchâtel, première qualité 1900.
F S'adresser â M. Paul-H. Colin, proprié-
1 taires, à Peseux.
> L'on vend aussi par caisses de G, 12,
t 24, 50 et 100 bouteilles.

AVIS DIVERS

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
T©-u.xïiée Vast

Mardi 7 janvier 1902 :
Le maître de Forges.

Mardi 14 janvier 1902 :
L'abbé Constantin.

Mardi 21 janvier 1902 :
Kiiy-I-las.

Mardi 28 janvier 1902 :
Le Cid.

La location est ouverte chez M. W.
Sandoz, éditeur.
Abonnements pour les 4 représentations

Ànïërïkaiï Bucbfitbrung lehre ich
grùndlich durch Unterrichtsbriefe.

Erfolg garantirt. Verlangen Sie Gratis-
prospeckt. H. Fris eh, Bûcherexperte
Zurich. (Z à 2485 g)

Dans une honorable famille du canton
de Berne, on prendrait, au printemps
1902, quelques jeunes filles désireuses
d'apprendre la langue allemande. Vie de
famille. Bonnes écoles. — S'informer du
n° 198 au bureau du journal.

Ecole-Chapelle de Sis
Ecole dn dimanch. : 9 heures du matin.,
Réunion religieuse : S heures du soir.

(Attenti on !
Le comptoir commercial, route de la

Gare, est ouvert jusqu'à 9 heures du soir.
Téléphona 666

; Thes purs et propres
! PRÉPARÉS AVEC MACHINES
: Uni En en use, tions et 1res lions les jug e

Paquets de 250 gr., 125 gr., 60 gr.
Qualité excellence 2 Tï. 2.60 1.35 0.70

» » 1 » 2.35 1.20 0.65
» supérieure 2 » 1.85 0.95 0.55
. » 1 - 1 . 6 5  0.90 0.501 » extra-fine 2 » 1.40 0.75 0.45
» » 1 » 1.30 0.65 0.35
» fine 2 » 1.10 0.60 0.30
» » 1 » 0.80 0.40 0.20
soit 3 tasses de cette boisson pour

un centime.
(Etant très fins, une partie de nos thés

n'emplissent pas leur emballage).
A Neuchâtel : chez E. Morthier, épi-

cerie, rue de l'Hôpital ; E. Bader, confi-
serie, place Purry ; Bod. Luscher, fau-
bourg de l'Hôpital 19.

Augr . Bl'RDET.

12 beaux porcs
âgés de deux mois, à vendre. S'adresser
chez Aldin Glauser, Montmollin.

CARTES DE VISITE
en belle anglaise lithographique

Billets d'invitation - Menus

¦ Lithographie fondée en 1851
Bue Pourtalèi n» 13

TOUS TRAVAUX POUR LE COMMERCE
PROMPTE LIVRAIS ON - TR AVA IL SOIGNE

(0 vendre
ou à échanger contre du vin environ
1000 pieds de fumier de bœuf et de
cheval. S'adresser à la boucherie-charcu-
terie Gustave Walter, Neuchâtel.

Belle chienne de garde
à vendre. — S'adresser à l'hôpital de
Chantemerle. 

11 _ JïiB| Commerce z

1 1 Tj IàiES |
; Q le plus important en Suisse jjj
i R de p

i | J. Râber, Berthoud \1 Q Maison Suisse, fondée en 1862 D

A Succursale à Menchâtel \
5 3, AVENUE BE LA &ARE, 3 |
2j Grandes facilité), de paiement A
é€3*>_>Q-C-» -̂ «_ _̂> _>_»<€_>->4

BOCK -BIER
de la

Grande Brasserie k Pont
SAI-TT-I-IER

35 c. le litre, 25 c. la bouteille, maga-
sins Bitterli, Gibraltar; Fontana, Chavan-
nes ; Grivel, Grand'rue et rue du Seyon;

I Landry-Grob, Grand'rue ; Redard , Auver-
' nier ; Landry-Grob, Peseux et St-Aubin.

Halorifère à Pétrole
BREVETÉ BARLETT

g _g 4^^^^fe. %

ta § ffl ^̂ l  ̂ I Hl
S 8 JKIPIPUSL o o

i—* tifi ffl .̂ î̂^rfv̂ îTx*'"̂ "̂ ?̂  ̂ *̂
Pg c WLm*~ "* :-''i°:&'1 c-_

f& /fe.\' • c ¦¦ ¦ . ; ~ , KCL. 
^̂ ^̂ ^̂ K̂̂ - r t

§eul dépôt
chez

Articles de ménage et quincaillerie
RUE DES -EPANCHEURS 4

u u tl  fi tib

pour Dames, Messieurs et En-
fants, en cuir, drap, loden,
jers ey, etc.

G. PÉTREMAKD, Ornait:
3i_:<yu.U_i.s 15 — :fcTe-a.o.a.éi,-tel DOVBLSIENT |

plaisir fait une tasse de thé, café IjH
ou chocolat, avec les fameux 'p m,

ZwielMs ..Singer" 1
Recommandés par Messieurs les rf à

médecins aux personnes faibles ti1
d'estomac. O. 9358 B. E|

En vente, en paquets d'une 1$
douzaine, à 30 cent, le paquet. 1

Dépôts : chez MM. H. Gacond, E
F. Gandard, Rod. Luscher, H
Porret-Ecuyer, B. Fallet, fg£

USF~ Demandez aux mêmes en- |Sdroits les véritables Leckerlis de Rs
Baie, qualité extra supérieure. — ES
Exigez bien la marque « Singer ». cH

Fabrique Suisse de Bretzels et de B
Zwiebacks Ch. Singer, Bâle. y|

i Mapsin A. Courvoisier
Paul TRIPET, successeur
| t
À _/V6»=̂ >'?»gj^gfHk ""-

• * IMP * s
11 wMMm *¦ l

Nouveau calorifère portatif à pétrole,
sans tube. Ce nouveau modèle est muni
des derniers perfectionnements. Manuten-
tion des plus faciles .et. fonctionnement
garanti. 

h La veuve, les enfants I
et la famille de Monsieur Jules I
BLANCK - PERRIN, à Saint- [iBiaise, remercient cordialement ij
toutes les personnes qui leur ont l'|
témoigné de la sympathie à l'oc- t.
casion de leur grand deuil. ; ' .;

¦MMMWMMMM —— Il —¦

Brasserie Heivétia
i

Ce soir et jours suivants

GRAN DS CONC ERT S
Vocal et in® _ E*ni____.©si.tf&l

donnés par la

TOR-OUI^E. TYROLIENNE.
"5: personnes

M» SPECTACLE DE FAMILLE "M

Tons les samedis : Tripes nature et Tomates

H0TE_ _%EAŷ SEJ0UR
Dimanche 22 Décembre 1901

dès 8 Vi du soir

ill HIT
donné par

l'HamoÉ île McMtel
gtT ENTÉE LIBRE *W



fectionne. Ainsi, on annonce le prochain
lancement , dans le port militaire de
Karlskrona , d'un sous-marin d'un type
nouveau construit sur les plans de l'in-
génieur naval suédois Enroth et dont on
dit merveille. Son déplacement en im-
mersion sera de cent cinquante tonnes
environ ; sa vitesse sera de douze nœuds
à la surface et de onze nœuds en immer-
sion. La plongée s'effectuera en moins
d'une minute, dit-on, et il pourra descen-
dre à plus de cinquante mètres. Cette fa-
culté de pouvoir naviguer à de grandes
profondeurs n 'a qu'une valeur relative,en
pratique, on n 'a pas besoin de faire une
telle plongée, en tout cas elle ne consti-
tuerait pas une supériorité sur nos sous-
marins qui ont été presque tous calculés
pour résister aux pressions extérieures
correspondant à cent mètres de profon-
deur , c'est-à-dire environ dix atmos-
phères. Le progrès réalisé par M. Enroth
semble résider uniquement dans la rapi-
dité d'immersion; mais ceci reste à
démontrer.

L'immersion est une des parties les
plus délicates du problème de la naviga-
tion sous-marine, tous les spécialistes
sont d'accord sur ce point et l'un d'eux,
M. R. d'Equevilley, ingénieur des cons-
tructions navales en France, en a fait
l'objet d'un chapitre spécial dans son
étude sur les sous-marins et les submer-
sibles.

«fil y a là, écrit M. d'Equevilley, un
point d'équilibre qui est tout mathéma-
tique et nullement pratique. On sait que
l'eau n 'est pas théoriquement , rigoureu-
sement incompressible. Il semblerait
donc qu 'un sous-marin pourrait se tenir
en équilibre immobile entre deux eaux.
En réalité, il n 'en est rien et, de deux
choses l'une : ou il est trop léger et il
reete à la surface, n'émergeant au besoin
que d'une quantité infime, ou bien il est
trop lourd môme d'une quantité non
moins infime, et il va au fond. Si l'excès
de poids est très faible, la descente se
fera très lentement, puisqu'il n'y aura
qu 'un très faible poids, celui en excès,
pour mettre en mouvement une masse
qui lui serait des millions de fois supé-
rieure. Et cependant, la pratique le
prouve, la descente commencera, puis
les pressions intervenant comprimeront
la coque dont le poids spécifique se
trouvera augmenté d'autant, et la des-
cente s'accélérera, puis deviendra pres-
que synchrone et continuera jusqu 'au
fond. Si la profondeur est trop grande
pour leur force, les pompes ne pourront
plus vaincre la pression pour expulser
l'eau dan hnWas&a, et ei la coque n'est
pas assez forte elle sera écrasée par la
pression. Beaucoup d'inventeurs ont péri
avec leur œuvre, par imprévoyance,
ignorance ou oubli de ces phénomènes ».

Mais l'immersion n 'est pas la seule
difficulté du problème, il y a aussi la
stabilité de route ; c'est une qualité que
tout sous-marin doit posséder, car étant
aveugle sous plusieurs mètres d'eau, il
a besoin d'être sûr au moins de marcher
en ligne droite.

On dit qu'un navire a de la stabilité
de route lorsque, la barre étant droite,
il file en ligne droite.

Il est dit instable sur sa rcute si, au
contraire, la barre étant dans la même
position, il tend à venir d'un bord ou de
l'autre, c'est-à-dire à tourner, même
dans un cercle de grand rayon. Dans ce
cas, il faut que, chaque fois qu 'il dévie,
le timonier le rappelle d'un coup de
barre. C'est un défaut pour tout navire
et surtout pour un sous-marin ; nom-
breux sont les constructeurs qui n'ont
pu l'éviter.

Les sous-marins français sont stables
sur leur route. Ils effectuent des plongées
de plusieurs milles de longueur et, après,
ils émergent dans le même cap que celui
qu'ils avaient au moment de l'immer-
sion. La stabilité de route dépend beau-
coup de la longueur du bâtiment , et de
la finesse des formes de l'arrière et non
de celles de l'avant qui doivent être sen-
siblement plus pleines que les premières.
C'est du reste, le modèle que nous don-
Dent les poissons. Tous les sous-marins
courts et ayant l'avant et l'arrière symé-
triques sont instables sur leur route ; on
Peut remédier dans certaines limites à
6 défaut par des gouvernails à grands
s&frans et par des ailerons verticaux
Placés à l'arrière. Mais l'instabilité de
foute est un vice qui suffirait , à lui seul,
pour rendre inutilisable le meilleur
l^-marin.
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CHAMBRES FÉDÉRALES

Berne, le 20 décembre.
CONSEIL NATIONAL. — Le Conseil, d'ac-

cord avec lu Conseil des Etats, accorde
la concession demandée par MM. Dé-
layes et consorts pour la construction
d'un chemin de fer Martigny-Salvan-
Châtelard.

La demande de concession pour la
construction d'un funiculaire à Seelis-
berg, soit à proximité immédiate de la
prairie du Grutli, est rejetée à l'unani-
mité, d'accord avec le Conseil des Etats,
pour des motifs de dignité nationale.

Le Conseil écarte sans discussion le
recours Jaquet, contre un jugement du
Tribunal fédéral.

Il discute la demande d'un crédit sup-
plémentaire de 336,000 fr. pour l'hôtel
des pestes de Lausanne.

MM. Dinkelmann, Secretan, Rossel,
Zschokke et Hoffmann protestent contre
les dépassements de crédits, mais recon-
naissent qu'on est en présence de la carte
forcée, tandis que M. Wulschleger pro-
pose de refuser les 336,000 fr. demandés.

Au vote, le crédit est accordé par 70
voix contre 10, mais le Conseil adopte
un postulat de M. Rossel engageant
l'administration fédérale à rester stric-
tement dans les limites des dépenses
votées par les Chambres.

CONSEIL DES ETATS. — Le Conseil vote
sans discussion le crédit supplémentaire
de 93,000 fr. pour les chemins de fer fé-
déraux, ainsi qu'un crédit de 653,000
fr. pour la construction d'un bâtiment
destiné au bureau topographique fédéral.

Il adhère au National en,ce qui con-
cerne la loi sur l'organisation du dé-
partement militaire.

La concession est accordée à MM. Dé-
layes et consorts pour le chemin de fer
Martigny-Chamonix, par Salvan.

Tarifs douaniers. — La commission
du Conseil national chargée de l'examen
des tarifs douaniers a été composée par
le bureau de MM. le colonel Kunzli, pré-
sident, Abegg, Benziger, Berger, Blu-
mer, Buhler (Grisons), Dinichert, Eigen-
mann, Favon, Fonjallàz, Frey, Gysi,
Hirter, Jenny, Kœchlin, Martin , Rus-
coni, Sehmidt (Lucerne), Sulzer, Wild
et Wulschleger.

Assurance. — La Fédération des so-
ciétés de secours mutuels de la Suisse
romande propose à l'étude du Conseil
national l'élaboration d'une « Loi fédé-
rale en faveur des sociétés de secours mu-
tuels », une loi qui contiendrait entre au-
tres les dispositions suivantes :

Les sociétés réclamant la protection
de l'Etat seraient obligées de conformer
leurs statuts à la loi pour être reconnues
d'utilité publique.

Elles bénéficieraient d'une subvention
fédérale, voire même cantonale, selon
leur importance numérique et les servi-
ces rendus à leurs sociétaires.

La loi rangerait parmi les sociétés re-
connues, non seulement les sociétés de
secours contre la maladie, mais toutes
celles pratiquant la prévoyance mutuelle.

On pourrait attribuer à la subvention
qui leur serait accordée ;

1° Les intérêts du fonds fédéral des as-
surances ;

2° Le produit de la taxe sur les colis
postaux étrangers, taxe votée déjà en
faveur des assurances ;

3° La franchise postale, laquelle était
du reste prévue par le projet précédent.

Les renseignements déjà obtenus, une
enquête éventuelle et l'expérience dé-
montreraient assez vite si ces ressources
sont suffisantes ; s'il en était autrement,
on trouverait facilement le supplément
nécessaire ; le peuple prêtera volontiers
son concours à une œuvre sociale si im-
portante .

L'appui financier de la Confédération
permettrait aux sociétés de secours mu-
tuels d'étendre les bienfaits de leur acti-
vité en élargissant leur cercle par des
admissions plus faciles, en accordant
des secours de plus longue durée, per-
mettant même de suivre un sociétaire
malade jusqu'à complète guérison.

Les efforts combinés de l'initiative in-
dividuelle et de la coopération de l'Etat
nous paraissent une étape importante,
sinon décisive, dans la réalisation de
l'article 34 bis de la Constitution fédé-
rale, veté à une grande majorité par le
peuple suisse. S'il en était autrement,
l'active intervention de l'Etat pourrait
alors suppléer à leur insuffisance.

Banque centrale. — Voici le texte de
la motion que M. von Arx, député de So-
leure, a déposée mercredi au Conseil des
Etats :

« L'article 39 revisé de la Constitution
fédérale prévoit la création d'une ban-
que centrale investie du monopole des
billets de banque. Toutes les tentatives
faites jusqu'ici pour réaliser ce postulat
ont échoué, soit ensuite de la résistance
du peuple, soit à cause du désaccord des
autorités. Il est très douteux que les di-
vergences de vues existant actuellement

puissent être conciliées avant long-
temps.

D'autre part, le régime actuel des bil-
lets de banque présente des inconvénients
auxquels il est urgent de parer et qu'on
ne peut se laisser se perpétuer pendant
des années encore. Dès lors les sous-
signés invitent le Conseil fédéral à étu-
dier pour présenter ensuite un rapport à
l'Assemblée fédérale la question de sa-
voir s'il ne conviendrait pas de procéder
à une revision de la loi du 8 mars 1881
sur l'émission et le remboursement des
billets de banque. Dans l'affirmative, ils
l'invitent également à soumettre aux
Chambres un projet de loi conçu dans
cet esprit.

II est bien entendu que l'exécution de
l'article 39 revisé de la Constitution fé-
dérale doit être poursuivie nonobstant
la revision de loi sur les billets de ban-
que. »

Signataires : MM. von Arx, Ammann,
Calonder, Isler, Leumann, Muller, Ro-
bert , Stutz, Usteri.

Les Suisses à La Plata. — Il résulte
d'une note du « Courrier suisse », de
Buenos-Ayres, que M. Lalanne, auteur
responsable des tortures subies par notre
concitoyen, M. Fontanellaz, poursuit ce
dernier en justice. Ce journal ajoute :

« On en est à se demander si on n'as-
siste pas à une pièce de théâtre. Le bour-
reau intentant un procès, pour calomnie,
à sa propre victime ! Cela ferait rire si
ce n'était, héla3l que trop véridique.
C'e_t le comble du cynisme 1

Tout ne s'arrête pas là ; M. le Dr Goy-
cocchea a dû quitter Vera, car sa vie
était en péril ; il était poursuivi par les
satellites du chef politique. Le crime
qu'on lui reproche est d'avoir soigné M.
Alexis Fontanellaz dans sa prison, et de
lui avoir procuré un certificat conten ant
les preuves de la torture, à laquelle ce
dernier avait été soumis. Les domesti-
ques du fameux bourreau ont fait toutes
les démarches possibles pour faire signer
à M. le Dr Goycocchea un document, niant
les faits imputés à M. Lalanne ; au lieu
de s'abaisser à cette lâcheté, il a préféré
abandonner ses intérêts et est allé à San-
ta-Fé.

Nous espérons que M. Candioti, le
juge chargé de la sentence, saura trouver
le vrai coupable, et nous osons croire
que M. Lalanne ne tardera pas à être
remplacé par un successeur moins bar-
bare. »

GENEVE. — Le numéro 20 bis de la
rue Gœtz-Monin se compose d'une petite
maison d'un seul étage, dont le rez-de-
chaussée est habité par la famille Mo-
randa et le premier étage, quatre pièces,
est occupé par une famille T., composée
de sept personnes, plus un sous-loca-
taire, M. D., âgé de 30 ans, Vaudois.

Or, mercredi soir, vers neuf heures et
demie, la famille Moranda se trouva in-
commodée par une forte odeur de brûlé
qui envahissait l'appartement. Un des
fils, âgé d'une vingtaine d'années, se
rendit dans une petite cour située der-
rière la maison, et de là il aperçut des
flammes s'éehappant des pièces occupées
par les T.

Comme ces derniers étaient absents,
M. Moranda et quelques voisins accou-
rurent aux cris, enfoncèrent les vitres
d'une croisée et , à l'aide de quelques
seaux d'eau, réussirent à se rendre maî-
tres des flammes, qui avaient éclaté dans
quatre pièces à la fois.

Cette circonstance frappa les voisins,
qui s'empressèrent d'avertir le poste de
gendarmerie. Un brigadier vint en com-
pagnie d'un gendarme et se livra à une
enquête sommaire. .

Voici ce qu'il découvrit : Dans la
chambre à coucher principale, le lit,
brûlé à moitié, était imbibé de pétrole ;
dans une pièce voisine, servant d'atelier,
le feu avait été mis à un monceau de
vieux papiers également pétroles, et les
murs avaient été tapissés avec de l'huile
minérale ; mêmes constatations dans une
troisième pièce ; enfin , à la cuisine, sous
la table, tout un paquet de maculatures,
préalablement aussi enduit de pétrole,
avait été enflammé.

Ces constatations faites, le brigadier
n'hésita pas ; il prévint ses chefs et, quel-
ques minutes plus tard, M. le substitut
du juge d'instruction ouvrait une en-
quête.

Lorsque la famille T. rentra le soir à
son domicile, vers onze heures, accom-
pagnée du sous-locataire, M. D., elle fut
arrêtée et conduite au poste de gendar-
merie de Plainpalais. Là, un premier
interrogatoire fut fait, pendant que la
sûreté, sous les ordres de son chef,
M. Renaud , continuait les investiga-
tions. Mais on ne put rien tirer des in-
culpés, dont quatre, Mme Louise T.,
âgée de 42 ans; Eugène T., 19 ans ; Marie
T., 17 ans, et M. D. ont été écroués à
Saint-Antoine.

Une circonstance aggravante est que,
quelques minutes avant l'incendie, on a
vu sortir D. de l'appartement de Mme T.
Quant à celle-ci et à sa famille, on ne
les a pas aperçus de toute l'après-midi.
Quelques mois auparavant , Mme T. avait
assuré son mobilier pour 5,000 francs à
la « Foncière ». Des témoins affirment
que ni ses enfants, ni elle, n'avaient
d'occupation depuis quelque temps.
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Vienne , 20 décembre.
La Chambre des députés a adopté dans

sa séance de vendredi le budget provi-
soire.

Madrid , 20 décembre.
Le « Libéral » croit qu'une crise mi-

nistérielle est imminente.

Paris, 20 décembre.
Le Sénat prend en considération une

proposition de MM. Chaumié et Leydet,
accordant au jury la faculté de déclarer,
en faveur des accusés, des circonstances
« très atténuantes », ce qui obligerait la
cour à descendre de deux ou trois degrés
dans l'échelle des peines. . .;,

Yokohama , 20 décembre.
On annonce de Séoul que la Corée re-

fuse d'autoriser la construction des
lignes télégraphiques par les Japonais
le long de la côte coréennne, sous pré-
texte qu'elle se propose de construire ces
lignes elle-même.

Londres, 20 décembre.
Un ordre de l'armée, publié jeudi soir,

ordonne l'incorporation de six nouveaux
bataillons de milice. D'autre part, le
war office vient d'ordonner l'enrôlement
immédiat de deux mille hommes de la
yeomanry qui seront expédiés dans le
sud de l'Afrique au commencement de
l'année prochaine; cinq cents d'entre
eux s'embarqueront sans doute fin jan-
vier, les autres suivront en deux déta-
chements à huit jours d'intervalle.

New-York , 20 décembre.
Un accident de chemin de fer s'est

produit jeudi près d'Upland, dans la
Californie ; il y a eu deux tués et quatre
blessés.

Pittsburg , 20 décembre.
Une explosion de gaz a eu lieu jeudi

matin dans la fonderie Jones & Laughlin.
Dix hommes ont été brûlés vifs et cinq
ont été grièvement atteints. Quatre de
ces derniers ne survivront pas à leurs
horribles blessures.

Les hommes employés aux fourneaux
se trouvaient sur une plateforme située
à 120 pieds au-dessus du sol et n'ont pas
pu s'échapper. Du métal fondu , des
cendres brûlantes et des scories pleu-
vaient sur eux de tous côtés. Des corps
à demi consumés sont retombés sur le
toit de la fonderie, 85 pieds plus bas ;
d'autres ont été précipités sur le sol.
Tous les hommes travaillant aux four-
neaux supérieurs étaient de race slave.

Hameln (Hanovre), 20 décembre.
Le train direct Berlin-Cologne, qui de-

vait arriver ici à 1 h. 03, a tamponné un
cheval entre les stations de Neuen-Beken
et d'Alten-Beken , et a dû s'arrêter. Un
train de voyageurs qui suivait à quelques
minutes d'intervalle a rattrapé le train
express et l'a télescopé. Le choc a été
épouvantable. D'après le récit de témoins
oculaires, le nombre des morts s'élève-
rait au moins à quinze ; le nombre des
blessés serait également considérable.
La gravité de l'accident provient surtout
du fait qu'immédiatement après le choc
les vagons ont pris feu. Des détails pré-
cis manquen t encore.

Avignon , 20 décembre.
Mercredi soir à 10 h., M. Graffan , né-

gociant en spiritueux à Salon, arrivait
en automobile à Avignon, avec une
dame, au poste d'octroi de la porte Saint-
Michel. Soupçonnés de contrebande, ils
furent invités à pénétrer dans le poste,
où une lutte s'engagea. Tout à coup, de
leurs cuirasses, cachées sous leurs four-
rures, 40 litres d'alcool se répandirent
dans le poste et prirent feu an contact
du poêle. Un incendie se déclara dont
les flammes entourèrent bientôt les frau-
deurs et les agents de l'octroi. M. Graf-
fan réussit à prendre .la fuite, les vête.-;
ments en flammes. Il fut très gravement
brûlé.

Sa complice, Rose Fanny, âgée de dix-
neuf ans, une beauté arlésienne, est res-
tée, ainsi que l'automobile, entre les
mains des employés de la régie.

M. Graffan , dans la bagarre, a perdu
son portefeuille, contenant plusieurs bil-
lets de banque. L'incendie a détruit
nnmnlA... •¦ 1 1- J - " ' •

Paris, 20 "décembre.
La Chambre procède à la nomination

de la délégation qui devra assister à
l'inauguration du monument Baudin.
Pendant le dépouillement du scrutin,
M. Leygues déclare qu'il est à la dispo-
sition de la Chambre pour discuter l'inter-
pellation Allemaue sur la suspension de
M. Lapicque, maître de conférences à la
Sorbonne.

M. Allemane demande la discussion
immédiate. MM. Lasies et Colliard pro-
testent, demandant le maintien de l'ordre
du jour. Il en est ainsi ordonné, et l'in-
terpellation Allemane est mise à la suite
des autres.

L'ordre du jour appelle la discussion
de l'interpellation Colliard sur les inci-
dents qui se sont produits au cours des
manœuvres du 38me et du 75me régi-
ments. M. Colliard proteste contre le
surmenage imposé aux réservistes.

Après une réponse du général André,
ministre de la guerre, l'interpellation
est liquidée.

Marseille, 20 décembre.
Un canot transportant à bord du

« Kleber » le commandant Servia et
quatre hommes d'équipage a sombré à
quelques mètres du navire échoué. Un
des hommes s'est noyé ; en outre le
commandant Servia malgré les soins qui
lui ont été donnés, n 'a pas tardé à suc-
comber.

Homberg , 20 décembre.
La «Homberger Volkszeitung » an-

nonce que le directeur du séminaire, Dr.
Beck, a découvert dans la bibliothèque
provinciale une grande partie du manus-
crit de l'épopée de Parsifal de Wolfram
d'Es.henbach. Ce manuscrit avait été
transformé en couverture de livre. Il
remonte probablement à la première
moitié du XIIIe siècle.

Stuttgart, 20 décembre.
La commission des impôts de la

deuxième chambre du Wurtemberg a
discuté hier la question de l'imposition
des étrangers établis au Wurtemberg.
Une motion _a été déposée réclamant un
projet de convention avec la Suisse et
l'Autriche pour empêcher une double
imposition des ressortissants de ces
pays. Le projet du gouvernement a été
adopté avec quelques restrictions.

Genève, 20 décembre.
On annonce la mort, à l'âge de 61 ans,

de M. Emile Boissier, ancien député et
conseiller d'Etat Le défunt appartenait
au parti démocratique.
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Berne , 21 décembre.
Dans sa séance de relevée, le Conseil

national liquide, par adhésion aux déci-
sions du Conseil des Etats, un certain
nombre d'affaires. La subvention pour
la correction de la Reuss et le crédit
supplémentaire pour les chemins de fer
fédéraux sont votés et la demande d'ex-
tension de concession des tramways de
Lausanne est accordée.

Le projet de budget pour 1902 est
définitivement adopté, ainsi que le projet
relatif à l'Hôtel des monnaies. Deux
modifications de concessions de chemins
de fer sont votées ; le recours Muller et
la pétition Reutter sont écartées. Puis la
séance est levée à 6 V_ heures.

Lyon , 21 décembre.
Un grave accident s'est produit hier

soir à 7 VJ heures.
L'express venant de Genève est entré

en collision à un passage à niveau avec
le tram à vapeur allant des Cordeliers à
Bron. La locomotive de l'express à coupé
en deux la première voiture du tram.
Trois personnes ont été tuées et une
vingtaine blessées.

Francfort , 21 décembre.
On mande de Constantinople à la

« Gazette de Francfort * que la situation
s'aggrave à Koweït. Les rapports annon-
cent que les marins anglais auraient
remplacé le drapeau turc par le drapeau
britannique.

En Russie, où l'on suit attentivement
les phases de cette affaire, on croit à la
possibilité d'un grave conflit

Cassel, 21 décembre.
La direction des chemins de fer fait

savoir que c'est près de Alten Becken
qu'un train orunihus est entré en colli-
sion avec un express, dont les dernières
voitures ont été fortement endommagées.
Jusqu'à présent, on compte cinq morts
et dix personnes grièvement blessées.

Rome , 21 décembre.
Au Sénat, M. Fava, ancien ministre

d'Italie à Washington, démande au mi-
nistre des affaires étrangères des ren-
seignements sur le lynchage d'Italiens
aux Etats-Unis.

M. Prinetti répond que le gouverne-
ment a fait son possible pour être bien
renseigné ; mais, lors de la réunion de la
cour d'assises à Washington, il a été
impossible d'identifier les coupables à
cause de la mauvaise volonté des té-
moins.

L'Italie a protesté auprès du gouver-
nement américain, qui a reconnu le bien
fondé de la réclamation et a prorois de
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BQT LA FEUILLE D'AVIS ne
paraissant pas le jour de Noël, et
nos bureaux étant fermés ce jour-
là, les annonces destinées au numéro
de jeudi 26 décembre seront reçues
jusqu'à mardi soir, à 3 heures. Les
grandes annonces doivent être re-
mises avant 11 heures du matin.

ABONNEMENTS
F>OT_ i_r 1902

Le bureau de la Feuille d'Avis reçoit
dès maintenant les renouvellements et
les demandes d'abonnements pour 1902.

Tout nouvel abonné pour l'année pro-
chaine recevra le journal

gratuitement
jusqu'à fin décembre courant.

On peut s'abonner à tous les bureaux
de poste et par carte postale adressée au
bureau du journal,
Rne dn Temple-Ncnf 1, Nencbàtel

PRIX D'ABONNEMENT
A LA

FEUILLE  ̂D'AVIS
1 an 6 mois 3 moii

Par porteuse, Q A n
en ville , «¦ t.— ù. —
Par porteuse hors de ville ou par
poste dans Q A Cfl m «c

toute la Suisse, 9. T.OU û.ùO
Pour l'étranger (Union postale) : 1 an,

25 fr. ; 6 mois, 12 fr. 50; 3 mois, 6 fr. 25.
Nom pii 'ns  nos abonnés de ne pas

tarder à retirer à notre bureau leur
quittance d'abonnement ponr 1902, afin
d'éviter l'encombrement de fin d'année.

Les abonnés de l'étranger sont priés
de régler sans retard, par mandat postal ,
le prix ce leur abonnement , afin qno
l'envoi de lenr journal ne snbitse au-
cune interruption.

Administration de la Feuille d'Avis.

Mademoiselle Adèle Borel, Monsieur le
pasteur et Madame G. Borel-Girard, leurs
enfants et petits-enfants, Mademoiselle
Julie Borel, à Colombier, Madame Louis
Borel-Brandt, ses enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles Favre et Borel , in-
forment leurs amis et leurs relations cle
la grande perte qu 'ils viennent do l'aire
en la personne de leur chère sœur, belle-
sœur, tante, grand'tante, nièce et parente,

Mademoiselle Esther BOREL
que Dieu a retirée à Lui aujourd'hui , 19
décembre, après une longue maladie.

Jésus dit : Je suis le chemin.
St-Jean XIV, 6.

L'inhumation aura lieu samedi, 21 dé-
cembre, à 3 heures après midi.

Domicile mortuaire .- faubourg de l'Hô-
pital 26.

Le présent avis tient lieu de lettre da
faire-part.

Us gentillesses de Guillaume II. —
Mlaume II eut un jour pour M. fier-
^tte, en ce temps-là ambassadeur de la
^publique française, à Berlin, une de
!* délicates amabilités où il semble
"«tre la plus impériale coquetterie.

Par un clair matin de mai, le fils du
¦"Ploniate, alors un garçon d'une quin-
ze d'années, musait *Sous les Til-
e°ls » en quête de quelques jolis instan-
ts. Tout à coup une fanfare éclate :
to« un poudroiement d'or, un régiment
l&T ance, aigles au vent et à la tête du
ornent, l'empereur... Vite le jeune
™&me se poste au bord du trottoir et
'Nie son appareil.

^ Tingt pas, Guillaume a reconnu le
'(̂ "graphe amateur. D'un mot, qui est
31en le mot de la situation, il arrête son

escorte : * Ne bougeons pas! » Tranquil-
lement, le jeune Herbette opère. Puis,
un ordre bref remet le régiment en
marche.

Deux jours après, Guillaume arrivait
à l'improviste, sans escorte, chez notre
ambassadeur : « Je viens voir les épreu-
ves », dit-il en souriant; et les ayant
examinées avec beaucoup d'intérêt, il en
félicita l'auteur, qui recevait le lende-
main un cadre de prix.
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CHRONIQUE. LOCALE

Académie. — Un professeur honoraire
de l'Académie a fait don de SOO fr. pour
la bibliothèque de cet établissement.

CORRESPONDANCES

Neuchâtel, le 20 décembre 1901.
Monsieur le rédacteur,

A propos de la correspondance de M.
W. P. parue dans la « Feuille d'Avis »
d'aujourd'hui, nous prions les personnes
qui auraient à se plaindre du service de
nos tramways de bien vouloir le faire
directement à la direction de notre Com-
pagnie plutôt que par la voie des jour-
naux.

Il est évident que la meilleure surveil-
lance exercée sur notre personnel est
celle de messieurs les voyageurs, et nous
saurons gré des réclamations fondées que
l'on voudra bien nous adresser.

Agréez, etc.
Direction des tramways.

SOUHAITS DE NOUVEL-AN
La Feuille d'Avis publiera, comme les

autres années, le 31 décembre, une page
spéciale contenant les avis de négociants
et autres personnes, qui désirent adres-
ser à leur clientèle ou à leurs amis et
connaissances, des souhaits de bonne
année.

Modèle de l'annonce :

L__ MAISON X...
adresse à sa bonne clientèle ses

meilleurs vœux de nouvelle année.

Une partie de la page étant déjà re-
tenue, par divers clients, prière de s'ins,
crire sans retard au bureau du journal-
rue du Temple-Neuf, 1.

Administration de la Feuille d'Avis.

Le « Pester Lloyd » se dit en mesure
de donner l'analyse suivante de la nou-
velle ordonnance du ministre de la guerre
au sujet des duels entre officiers.

Ce document commence par dire que
la situation prépondérante qu'occupe
l'officier dans l'Etat et la société et sa
qualité de représentant de l'honneur mi-
litaire impliquent pour lui le devoir de
se conduire dans ses rapports avec ses
camarades de façon à éviter tout outrage
ou offense.

Les commandants de corps useront
dans ce sens de leur influence auprès de
leurs officiers et ils s'efforceront de dé-
velopper chez eux une façon de penser
et une manière d'agir chevaleresque.

L'instruction ministérielle règle en-
suite la procédure à suivre en cas d'in-
sulte verbale ou par voie de fait entre
officiers.

Ce délit est considéré comme incom-
patible avec la dignité d'un officier et ne
saurait pas par conséquent faire l'objet
d'un duel, mais il devra être puni con-
formément aux articles du code militaire.

Si par cette procédure on n 'arrive pas
au résultat visé, c'est-à-dire à rayer des
cadres l'officier qui s'est rendu coupable
d'insultes, le cas sera soumis à un con-
seil d'honneur et ce n'est que si ce con-
seil ne conclut pas à son tour à la radia-
tion que l'affaire peut être vidée sur le
terrain.

De cette façon le duel constituera réel-
lement l'ultima ratio.

Une autre partie de l'ordonnance mi-
nistérielle s'occupe de la gravité du duel
et de ses conséquences et invite les offi-
ciers à arranger à l'amiable les affai-
res sans importance réelle, malentendus,
etc., afin qu'une cause futile n'entraîne
pas une fin t ragique comme cela s'est
produit.

Réparer par des excuses une faute
commise ou une atteinte à l'honneur ne
signifie nullement lâcheté ou poltron-
nerie, mais plutôt grandeur d'âme et
sentiments chevaleresques ; il en est
même de celui qui accepte des excuses.

Le duel dans l'armée autrichienne

Le bureau de la FEUILLE D'AVIS
DE NEUOHATEL, rue du Temple-
Neuf, 1, est ouvert de 7 heures à midi
et de S à 6 heures . — Prière de s'y
nr]r«aa_Y> Y*/*«.» _ ¦___* —— —— * —

AVIS TARDIFS

ECUS DES TIRS FÉDÉRAUX
Superbe série de 10 cartes postales

à vendre chez
C1_.PETITPIE.RKF. A FILS - Vil le

( Voir nos devantures)

M. le D MÂDERHOFER
a transféré son domicile

Evole 7
Consultations les lundis, mercredis et

vendredis, à 2 heures après midi.

SAINT-JEAN 1902
A loner le 1er étage Est de la

maison Rothlisberger, Promenade
Noire 5. - 6  pièces, balcon et dépen-
dances. S'adresser à l'Etude Clerc, no-
taires.
mmgÊmrgmmmmm ^mmmmmmwmmmimmmmm

Bourse de Genève, du 20 décembre 1901
Actions Obligations

Central-Suisse —.— 3%fed.ch.de f. 102 50
Jora-Simplon. 204.— 3*/, fédéral 89. 102 —

Id. bons 14.£0 8°/0 Gen. àlots. 105.75
N-E Suis.anc. 520.— Prior.otto.4% — • —
Tramw. suis1 — .— Serbe . . 4 »/0 341.50
Voie étr. gen. —.— Jura-S., 8»/i°/o 498 &0
Fco-Suis. élec. 381.— Id. gar. S1/,»/» 1008 —
Bq' Commerce 1043.— Franco-Suisse 462 50
Unionfin .gen. 530.— N.-E. Suis.4»/0 507 25
Parts de Sétif. 390.— Lomb.anc.3»/. 844.50
Cape Copper . 117.— Mérid. ital.8% 821.tO

Demandé Of!*r!
Change. France . . . .  100.40 100.48

à Italie 98.15 99.15a Londres . . . . 25.2. 25.29
Genève Allemagne . . 123.70 123.90

Vienne . . . .  105.— 106.—

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse.
fr. 98.30 le Hl.

Genève, 20 déc. Esc. Banq. Com. 4 °/0
Bourse de Paris, du 20 décembre 1901

(Cour- de olBta»
8°/„ Français . 100.35 Bq. de Paris. 997.—
Consol. angl. 94.25 Créd.lyonnais 998.—
Italien 5»/o • • 101.05 Banque ottom- 528.—
Hongr. or4°/o 102.50 Bq. internat1. — .—
Brésilien 4»/o 68.10 Suez 3765.—
Ext. Esp. 4»/ 0 75.55 Bio-Tinto . . . 1013.-
Turc D. 4% . 24.77 De Beers . . . 991.—
Portugais 3 0/0 27.20 Ch. Saragosse 267.—

Actions Ch. Nord-Esp. 186.—
Bq.de France. —.— Ghartered . . . 79.—
Crédit foncier 718.— Goldfleld . . . 202.—
-_________________¦_____¦__________ 1

Bulletin météorologique — Décembre
Les observations se font

à 7 >/i heures, 1 >/i heure et 9 >/i heures.
—^———mmmmmmmmmmm•mM~~~.

OBSBRVATOIBS DE NEUCHATEL
' « Timph. in deg.es .int" S S |» Tint demi.. - 
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21. 7V»h. : +1.2. Vent : N.O. Ciel : couvert
Du 2. — Soleil visible un instant à midi.

Hauteurs du Baromètre réduites â P
suivant les donnée» d-j l'OkisnetolF»

(Hauteur moyenne pour Neueh&tel : 719,6"*)
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Cirrus le matin. Soleil. Forte bise à midi.
Ciel couvert et lune voilée le soir.
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1 Billetii létéorelegiqu ii Jara-Siipb?
21 décembre (7 h. matin)
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) 460 Lausanne 3 Couvert. Caln e.
889 Vevey 2 Qq. n. Beau. »

> 820 Baumaroche 1 » »
. 1000 Avants s/Montr. 1 Couvert. »

734 GHion 1 » »
5 1100 Caux s/Montreus — 2 » »
r 414 Bex 1 _ »
i 1376 Villars s/Bex — 2, Brouill. »

587 Sierre 3| Couvert. »
• 1809 Zermatt — 3 Neige. »
8 773 Balle — Manque.
, B82 Fribourg 2| Couvert. »
a 648 Berne 2 » x

562 Thoune 2 » »
' 686 Interlaken 21 e »

438 Lucerne h * »
1067 Sainte-Croix — l! » »
482 Neueh&tel 1 3 »  .
900 Macolin-KieBr.e 2 > .

« 810 Vailorb» 1 0 _ •
Si •*(«"<¦*.*— 3 Neige. »

3 -*--------*----m 1 1 1 ag

1* ] PHARMACIE: OUVERTE
7 I demain dimanche.



APPARTEMENTS A LOUER
¦ _ _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __i________

A loner, ponr cas imprévu, à
«les personne), tranquilles, nn
bean logement entièrement nenf
et an centre de la ville, com-
posé de 3 chambres, cuisine,
chambre hante et dépendances,
eau et gaz, etc. S'adresser chez
Alph. Balllot , agent de droit,
Treille 11, JTenchâtel. 

A louer dès le 24 mars 1902, rue
«lu Trésor 1, un logement de 3 pièces,
cuisine et dépendances. — S'adresser

Etude Ed. JUNIER, notaire
Rue du Musée 6

A l  oil _* 1* pour le 24 Juin 1902
*w UwA Un logement de qua-

tre chambres dont trois au soleil, cuisine
et dépendances. S'adresser à Mm8 Gacon,
institutrice, Beaux-Arts 21, au 4mo étage,
de midi à 2 heures. co.
""A

l
louer, dès le 24 juin 1908

on plus tôt, un bel appartement
de 6 chambres, grand balcon
et dépendances, situé rue de
l'Orangerie. — S'adresser Etude
A.-JJ. Brauen, notaire, Trésor 5.

L'ÊLECTROGRAPHE]

Nos abonnés nous" sàurdùt gré de mettre sous leurs yetax le résultat visible
d'une des inventions les plus curieuses de ces temps : l'illustration télégraphique.
Le principe en a été exposé ici-même lors des applications qu'on en fit.

Mais les perfectionnements sont venus depuis et un nouvel appareil pour le
dessin à distance, nommé par ses inventeurs, MM. Herbert-R. Palmer, M.-E. Tho-
mas Mills etDr William-P. Dun Lany : « électrographe », fait actuellement et à
juste titre sensation en Amérique, car il constitue un très réel progrès, une
très remarquable amélioration, dans les appareils analogues construits jusqu 'ici.
Les photographies transmises par voie télégraphique au moyen du nouvel appa-
reil sont beaucoup plus nettes que celles télégraphiées précédemment et, par
là-même, plus propres à la reproduction dans les journaux, comme le prouve la
photographie ci-dessus prise au moyen de l'électrographe et représentant le pré-
sident Low.

Le principe fondamental de tous les dessinateurs à distance est conservé dans
le nouvel appareil ; ce qui est nouveau, c'est un mécanisme grâce auquel, à la sta-
tion expéditrice, la photographie à transmettre est agrandie, tandis qu 'arrivée à
la station destinataire l'image transmise est de nouveau réduite. Naturellement les
finesses de l'original peuvent de cette manière être mieux et plus complètement
rendues que ce n'était possible avec, par exemple, le pantélégraphe de Gaselli, le
téléautographe de Gray, et le télédiagraphe inventé par E.-A. Hummel. Les essais
tentés avec l'électrographe de transmettre des images à une distance de 140 kilo-
mètres (de Saint-Louis à Gleveland via Chicago) ont donné d'excellents résultats,
de sorte que l'on peut, déjà aujourd'hui , prédire un bel avenir à cette nouvelle
invention. L'électrographe sera aussi d'une incontestable utilité pour la recher-
che de malfaiteurs en fuite, particulièrement lorsqu'ils essayent d'échapper à la
justice par une rapide traversée de la mer.

Il est probable que ce nouvel instrument est encore très perfectible et que ses
ingénieux inventeurs ne manqueront pas de parachever leur œuvre. En première
ligne, la capacité de la transmission de l'éloignement déjà considérable doit être
augmentée, ce qui certainement pourra s'exécuter sans grand changement à
l'appareil ; en seconde ligne, la durée de la transmission doit être diminuée.

Tel qu 'il est, il n'en constitue pas moins une merveille.

LA

F E U I L L E  D'AVIS
DE NEUCHA.TEL

te journal le plus répandu en ville,
au Vignoble et dans le reste du
canton , comme aussi dans les
contrées avoisïmmtes, procure
aux annonces toute la publicit é
désirable. — Prix modérés. —
Conditions avantageuses pour tout
ordre importent H répété.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Les trusts. — Le trust américain du
tabac n'a pas encore conquis l'Angleterre
qu'il étend déjà ses opérations en Alle-
magne.

Il vient d'acheter, au prix de 2,300,000
francs , la manufacture Jamatzi, à Dres-
de, qui est la troisième des fabriques de
cigarettes de l'empire ; elle produit 200
millions de cigarettes par an. Il a acquis
de même une fameuse maison de Berlin,
la maison Kyriazi frères, qui importe
des cigarettes égyptiennes.

Les commerçants allemands en ont
presque perdu la tête ; ils parlent, com-
me leurs confrères anglais, de former
une contre-ligue et espèrent ainsi tenir
tête à l'ennemi, si celui-ci borne là ses
conquêtes. Mais voici qu'on annonce
l'achat de deux autres grandes maisons
de Dresde, les manufactures « La Ferme »
et « Sulima ».

M. Duke, le président du trust améri-
cain, le Napoléon des cigarettes, n'a pas
achevé de signer ces transactions qu'il
se prépare déjà à envahir la Russie, où
il prétend travailler encore sur une plus
grande échelle.

II y a, en revanche, aux Etats-Unis,
un pays, le plus grand de la Confédéra-
tion, le Texas, où les trusts ne mènent
pas une vie agréable.

La loi y fait une guerre à mort à tou-
tes les maisons de commerce qui s'avi-
sent de se liguer pour créer un monopole,
et elle les accable d'amendes ; mais ce
n'est pas tout : une fois qu'une de ces
maisons s'est fait condamner, non seule-
ment les clients sont dispensés de lui
payer leurs dettes, mais ils peuvent lui
réclamer tout ce qu 'ils lui ont payé de-
puis trois ans sous n'importe quel pré-
texte.

N'allez pas croire que ce soit là une
loi faite pour être violée ! Dix proprié-
taires de brasseries s'étaient associés
pour s'emparer du commerce de la bière
dans la patrie des Apaches. Ils viennent
d'être condamnés par la cour d'Austin .
Maintenant , voilà tous les cabaretiers
de. là-bas qui dansent autour des mal-

heureux la danse du scalp ; il font pleu-
voir sur eux des assignations de tous
côtés ; un seul marchand réclame à la
brasserie de Galveston la bagatelle de
60,000 francs.

Le vol du cirque Rancy. — Nous
avons annoncé l'arrestation à Rouen
d'un acrobate nommé Van Denbeack,
l'auteur présumé du vol de 110,000
francs au cirque Rancy. Mardi, cet indi-
vidu a été extrait de la prison Bonne-
Nouvelle, afin d'être photographié et
mensuré. Deux inspecteurs de la sûreté
rouennaise accompagnaient l'inculpé,
auquel on avait mis les menottes. .Tout à
coup, Van Denbeack, par un mouvement
habile, parvint à d. g.iger sa main gau-
che de la chaîne et , br is mement, partit
à fond de train.

Les deux inspecteurs, 1rs coudes collés
au corps, se mirent à la poursuite au pas
de gymnastique et le rejoignirent rue
François-Arago, au moment cù uu capo-
ral du 74e de ligne, Emile A ubry,
voyant cet homme poursuivi , lui barrait
résolument la route.

Les trois hommes s'emparèrent alors
du fuyard, jui leur opposa une résis-
tance désespérée, les frappant è coups
de pied et de poing. Néanmoins, force
resta aux inspecteurs et Van Denbeack,
très solidement enchaîné, fut conduit au
commissariat central.

Après avoir été photographié, l'acro-
bate, étroitement surveillé, fut reconduit
à la- prison Bonne-Nouvelle et réintégré
dans sa cellule. Tout porte à croire qu'on
est bien en présence du véritable cou-
pable.

Piste aérienne. — New - York était
jusqu'à présent la ville du monde la plus
abondamment pourvue de moyens de
communication. Des tramways électri-
ques, lancés à toute vitesse et se suivant
sans intervalle, parcouraient déjà toutes
ses rues, quand Paris se contentait encore
d'omnibus ; des chemins de fer aériens
passaient au dessus des piétons dans
toutes les avenues ; il semblait qu'après
l'achèvement du nouveau Métropolitain
qui se construit en ce moment sous terre
dans toute la longueur de Manhattan ,
les New-Yorkais n 'auraient plus rien à
souhaiter. Cependant, ils se plaignent.
Ils disent qu'on s'est occupé de tout le
monde excepté des cyclistes, et ils récla-
ment à leur usage une piste aérienne.

Le « Magasin pittoresque » nous ap-
prend qu'en ceci deux villes américaines
ont devancé New-York, Pasadena et
Los-Angeles, qui comptent à elles deux
plus de cinquante mille cyclistes, sont
reliées par une route de quatorze kilo^
mètres, toujours encombrée de piétons,
de voitures et de tramways. Elles ont eu
l'ingénieuse idée de la débarrasser au
moins des bicyclettes qui ajoutaient
encore à la difficulté de la circulation.
Comme la route franchissait une vallée
assez profonde, on a cru leur être agréa-
ble en construisant pour eux une piste
de plain-pied.

Elle s'élève, sur des fermes métalli-
ques, à une hauteur qui varie de deux
à seize mètres. Elle a cinq mètres de
large. Au milieu de sa longueur, on
rencontre un casin o avec restaurant,
café et salles de jeux. Des kiosques,
édifiés de distance en distance, sont des
postes de se.ours où l'on trouve des
pompes et des pièces de rechange. La
piste est éclairée la nuit par des lampes
électriques. Enfin , un garde-fou de hau-
teur suffisante protège respectivement
contre les dangers de chute le « pédards *
de la piste et les piétons de la route. Et
il n 'en coûte pas plus de 75 centimes
pour avoir droit à tous les agréments
de ce cyclisme aérien.

Manteau doublé... de beurre. — Jeudi
matin, non loin de la gare Saint-Lazare,
à Paris, une dame, vêtue d'un grand
manteau, sortait d'un magasin d'épice-
rie. Elle glissa sur le trottoir mouillé de
neige fondue et tomba de tout son long
sur le ventre. Deux messieurs se préci-
pitèrent pour la relever. Ils y réussirent,
mais ils regardèrent avec étonnement
leurs mains. Elles semblaient avoir été
plongées dans du beurre.

Cependant, sans prendre le temps de
remercier ses sauveteurs, la dame, qui
paraissait inquiète, s'éloignait preste-
ment. Mais un agent qui avait assisté à
la scène et ne s'expliquait pas comment
les deux messieurs avaient pu s'impré-
gner de beurre en relevant cette dame,
sollicita de celle-ci quelques éclaircisse-
ments. Elle se troubla. L'agent souleva
son manteau et s'aperçut alors qu'il
était pourvu de^deux grandes poches au
fond desquelles s'entassaient plusieurs
mottes de beurre d'une livre chacune.
Elle prétendit les avoir achetées, mais
ramenée chez l'épicier d'où elle sortait,
on reconnut qu'elle les avait volées. La
voleuse qui se nomme Maria Cachard, a
été envoyée au Dépôt.

Un éventreur. — On télégraphie de
Kiel que la police a réussi enfin à mettre
la main sur un mystérieux individu qui,
par ses attentats sanglante contre les
femmes et les jeunes filles, terrorisait la
ville depuis plusieurs semaines.

Ce redoutable maniaque n 'est autre
qu'un étudiant en médecine de nationa-
lité autrichienne, chassé de l'université
pour vol. Il se servait pour frapper ses
victimes d'un instrument à quadruple
tranchant ' qui serait une sorte d'instru-

ment chirurgical. L'étudiant arrêté rj,
énergiquement être l'auteur des atteo.
tats dont on l'accuse.

Scène de cambriolage. — Durant \
nuit de mercredi à jeudi, à Paris, dejj
cambrioleurs, munis de leurs instr»
ments professionnels, se promenaie^
rue Godot-de-Mauroi, en quête d'un bt*
coup à faire. Assez loin derrière eux, g
sous-brigadiér des gardiens de la paii
que l'allure de ces noctambules induisoj
en défiance, les suivait à pas lents.

Le choix des cambrioleurs s'arrêta sJ
une boutique de blanchisseur qui étrf
fermée par des volets en bois qu 'un]
barre de fer horizontale maintenait clos
Au-dessus des volets se trouvait une im
poste vitre.

En un instant, l'un des cambrioleur,
s'aidant de la barre de fer , grimpa jus
qu'à l'imposte, fit sauter sa fermetur
et, par un énergique « rétablissement
sur les poignets, disparut dans le tro
béant. Il se laissa tomber dans la boutj
que, où le blanchisseur, M. Schneidei
un gaillard d'une force peu commuai
le reçut en ses bras. M. Schneider, q.
ne dormait pas avait été, en effel
réveillé par le bruit qu'avait produ:
l'ouverture de l'imposte.

Tandis que le blanchisseur étreigna:
dans ses bras puissants le cambrioleui
qui criait grâce, le sous-brigadier arr
vait à la hauteur du complice qui faisa
le guet, et, lui plaçant le revolver soi
la gorge, l'arrêtait. Puis il se faisa
remettre son camarade, et, avec l'aie
du blanchisseur, conduisait ces deu
individus au poste de police. On trom
dans leurs poches plusieurs pince
monseigneur, un ciseau à froid et dei
couteaux.

Terrible fin. — La malheureuse chai
teuse du théâtre d'Anvers, Mlle de Gui
vara, a succombé après une longue agi
nie aux terribles brûlures dont elle
été atteinte l'autre soir en s'habillai
dans sa loge.

Un drame en mer. — Les survivant
d'un naufrage dramatique, celui d
<f Glencaird », viennent de débarquer
Southampton. Ce navire avait un équ
page de 34 hommes, dont trois seulemei
paraissent avoir été sauvés. Parti charg
de South-Shields pour San Francisco 1
navire, surpris par un grain terribli
échoua sur une île rocheuse située
quelque dix milles de la côte sud-amér
caine. Les trois matelots échappés à 1
mort parvinrent à gagner cet îlo1

n 'ayant rien avec eux que leurs couteau
et une boîte d'aUumeU:es.IlB-_r^-«MitA«xu-
quarante jour s, ne trouvant, pour apai
ser leur faim, que des algues et, d
temps à autre, quelques coquillage!
Enfin , le secours leur arriva, envoyé pt
l'administration d'une prison militait
située sur la côte, qui s'était enfin apei
çue de leur présence. On les transport
à Buenos-Ayres, et de là dans leur payi
en Angleterre.

A loner, an faubonrg de l'Hôpi-
tal, appartement de 3 chambreis. Dispo-
nible dès maintenant.

S'adresser Etude G. Etter, notaire,
Place-d'Armes 6.

A loner, aux Parcs, joli apparte-
ment de 3 chambres, belle cuisine et
dépendances.

S'adresser Etnde G. Etter, notaire,
Place-d'Armes 6.

A lftTlftr Pour ,e ~ 'k J uin ^02
*" lât»_L logement au soleil, de

4 à 5 chambres, véranda, dépendances,
gaz. S'adr. Bellevaux 9, rez-de-chaussée.

Logement de 2 chambres à
louer au Tertre. Etude Brauert
notaire, Trésor 5.

A louer tout de suite un logement de
3 chambres, cuisine et dépendances, eau
sur l'évier. S'adresser rue du Prébarreau
7, 2me étage. 

Pour cause de départ, on offre à re-
mettre, pour Noël, un petit logement de
trois pièces et balcon, au soleil, près de
la gare. — S'informer du n° 193 au bu-
reau du journal.

A louer pour St-Jean 1902, ou plus tôt
si on le désire, un appartement de quatre
pièces et dépendances, véranda, buanderie
et jardin. Vue très étendue.

S'adresser rue de la Côte 15, au
2me étage.

Pour Noël
ou époque à convenir, à louer bel ap-
partement de trois pièces, cuisine et
dépendances, rue du Concert 6, au pre-
mier. Conviendrait pour bureaux. S'adres-
ser à M. C.-E. Bovet, rue du Musée 4.

OFFRES DE SERVICES

VOLONTAIRE
âgée de 17 ans cherche place , où elle
aurait l'occasion d'apprendre le français.
S'adresser à Jos. Hosmann, Goschenen
(canton d'Uri). 

Une jeune fille
de 22 ans, parlant les deux langues,
sachant bien coudre et connaissant tous
les travaux d'un ménage soigné, cherche
place de femme de chambre, de préfé-
rence dans un bon hôtel de Neuchâtel.

A la môme adresse on cherche à placer
un jeune garçon de 15 ans, connaissant
les deux langues, comme garçon de peine
ou autre emploi dans un magasin de la
ville. S'adresser ruelle Dublé n° 3, 2me
étage.

AUVERNIER
A louer deux beaux logements. —

S'adresser au n° 139.

A LOUER
tout de suite ou époque à convenir un
beau logement de deux chambres, cabi-
net, grande cuisine, galetas et cave. —
S'adresser à Gottfried Brand, à Bevaix.

A loner, quai Pli. Suchard,
dès maintenant on St-Jean 1903,
un bel appartement de 5 cham-
bres et dépendances, jardin.
Prix 750 fr. S'adresser Etude
A.-N. Brauen, notaire, Trésor 5.

Saint-Biaise
A louer beau logement de 3 chambres,

cuisine, eau sur l'évier, balcon, jardin. —
S'adresser veuve Marie Noséda, Rouge-
Terre, près Saint-Biaise.

A louer, dès le 84 juin 1003,
quai des Alpes, un bel appar <
tement de 6 chambres confor-
tables ; installation de bains ;
grand balcon, buanderie et sé-
choir ; vue superbe. S'adresser
Etude A.-_J. Brauen, notaire,
Trésor S. 

-_3L louer
à la rue de l'Hôpital 5, pour St-Jean 1902,
un logement, composé de 4 chambres,
cuisine, cave et galetas.

S'adresser au magasin de parapluies.

A LOU-EK
tout de suite, à des personnes tranquilles,
un petit logement de 3 chambres avec
dépendances, haut de la maison. Eau et
gaz. Belle vue. — S'adresser à B. Mœri,
Colombier.

Corcelles
A louer pour Noël ou époque à conve-

nir, un bel appartement de 3 chambres,
cuisine, eau et gaz, passage du tram, vue
sur le lac et les Alpes, jard in ombragé.
Dépendances nécessaires.

Adresse : Corcelles 17, rez-de-chaussée.
A louer pour le 24 juin 1902,

route de la Côte 55, un rez-de-
chaussée, de trois pièces et dé-
pendances, le tout avec jouis-
sance d'une buanderie et d'un
jardin. Situation tranquille. —
Etude des notaires Guyot &
Dubied. 

A louer pour époque à convenir, Cas-
sardes 18, 1er étage, un beau loge-
ment de 5 chambres, cuisine, cave, bûcher
et local habitable ou pouvant être utilisé
comme atelier ou entrepôt. Installation
électrique. Soleil et vue. — S'adresser à
l'Etude Wavre. . 

A loner à la Colombière : 1° dès
le 24 jnln 1902 et plus tôt si on le
désire, un bel appartement de 5 cham-
bres. Véranda, chambre de domesti-
que, chambre à serrer, galetas, cave.
Buanderie. Jardin. 2° Dès le 24juin 1902
un appartement de 4 chambres -et mê
mes dépendances que ci-dessus. Belle
vue. — S'adresser Etude A.-ST. Branen,
notaire, Trésor 5.

PESEUX
A louer, un petit logement pour le

1er février. S'adr. F. Berruex, n° 54.

A louer dès le 24 juin 1902
quai des Alpes, vaste apparte-
ment de 7 grandes chambres
confortables. — Installation de
bains, gaz, électricité, chauffage
central. Buanderie, séchoir. —
S'adr. Etude A.-N. Brauen, no-
taire, Trésor 5. '

A louer, dès Saint-Jean 1902, un appar-
tement de 4 pièces, cuisines, et dépen-
dances, au centre de la ville. S'adresser
Etnde Ed, Junier, notaire, 6, rue

. du Musée. 
A louer, dans maison très tranquille

d'un village au bord du lac, deux loge-
ments bien aménagés aux 2mo et 3me étage.
— S'adresser chez Alph. Baillot, agent de
droit, à Neuchâtel.
J_ 1_ _ _ _ _ _ T *  pour Nc"'' logement
_»_ AUUd. de deux chambres,
cuisine et dépendances. Parcs 33.

A louer dès Saint-Jean 1902, rue
de la Treille, un appartement de 3 pièces,
cuisine et dépendances. S'adresser Etnde
Ed. Junier, notaire, rue du Musée 6.
"A louer dès St-Jean, 24 juin 1902, fan-
bourg de l'Hôpital 16, à des person-
nes soigneuses, un appartement de six
pièces, avec cuisine et grandes dépendan-
ces. — S'adresser Etude Ed. Junier,
notaire, rue du Musée 6.

Rez-de-chaussée d'une chambre et
dépendances, à louer dès le 24 décem-
bre 1901.

S'adresser Etude Ed. Petltpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8.

A louer, pour Saint-Jean 1902 ou cas
échéant, pour date antérieure à déter-
miner.

Rne du 9161e 1: appartement de
5 chambres et dépendances.

Rue du MOlo S: appartement de
7 chambres et dépendances.

Sablons 12: appartement de 3 cham-
bres et dépendances.

S'adresser Etude Wavre, Palais Rouge-
mont.

ON DEMANDE A LOUER

Une dame âgée demande à louer une
chambre au soleil, non meublée, route de
la Gare, route de la Côte ou environs,
chez une ou des dames. Adresser offres
par écrit, avec prix, sous E. N. 196, au
bureau de la Feuille d'Avis.

La Société de
SECOURS PAR LS TRAVAIL
demande à louer tout de suite une grande
chambre pouvant se chauffer et une autre
plus petite, à un rez-de-chaussée ou pre-
mier étage. — S'adresser à Mme Henri
Reynier, faubourg de l'Hôpital 10.

On demande à loner, ponr
Saint -Jean 1902, avenue dn
Premier-Mars, un appartement
de quatre pièces et dépendan-
ces. Adresser offres case pos-
tale «983, Neucliâtel.

OîNT :D_B:_«_:__.:>T:D__.
à louer, pour Saint-Jean 1902, un grand
appartement ou une maison entière, si
possible au-dessus de la ville. S'informer
du n° 185 au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à louer, pour le 23 avril
1902, dans une localité du Val-de-Ruz ou
du Vignoble, un grand logement ou une
maison seule, si possible avec terrain
cultivable. S'adresser pour traiter sous
lettre F. H. D., poste restante, Chaux-de-
Fonds.

LOCATIONS DIVERSES

A louer, dès maintenant ou pour la
St-Jean prochaine, le magasin rue de
l'Hôpital n° 16.

S'adresser à M. Samuel Châtenay, même
rue, n° 12. c. o.

LOCAUX
pour ateliers, entrepôts ou écuries et
remises, à proximité de la gare J.-S.
Accès facile et commode.

S'adresser Clos-Brochet 13. co.

Magasin à louer
S'adresser Ecluse 4, au 1er étage. 

Pour magasin
A louer pour le 24 juin 1902, vaste

local situé à la rue de l'Industrie.
S'adresser Etude Ed. Petltpierre,

notaire, rue des Epancheurs 8.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée à louer, rue Pourta-
lès 2, 1er étage, à gauche.

Tout de suite, jolie chambre meublée.
S'adresser Industrie 12, 1er étage. 

Me ehai-lre grfffe arg:
Chambre meublée à louer, faubourg du

Lac 21, au 1er étage.
An centre de la ville, jolie petite

chambre meublée au soleil. — S'adresser
magasin du Chat Botté. c

^
o.

A louer une grande chambre, meublée
ou non, et une jolie mansarde non meu-
blée. Rue Lallemand 9, au 3me étage, co
In_r_ n _ . ri.» i 1 plainpied, chambre
lUUUSM-U 11, à louer tout de
suite. S'adresser le soir, dès 8 heures.

Jolie chambre meublée à louer à un
monsieur rangé. — S'adresser avenue du
1er Mars 2, 1er étage, à gauche.

Chambre meublée ayant vue sur la rue
du Seyon. Prix 12 fr. Rue des Moulins 38,
au 3me, à droite.

Route de la Côte 11, à louer deux
jolies grandes chambres meublées, au
soleil ; belle vue, pension si on le désire,
ou deux chambres non meublées.

S'adresser au 2me étage.
A louer, tout de suite, jolie chambre

meublée. S'adr. Industrie 15, au 2mo.
Très belle chambre meublée, 1er étage,

à louer tout de suite ou pour janvier,
près l'Ecole de commerce. S'informer
du n° 164 au bureau du journal.

Belle chambre à deux lits pour mes-
sieurs rangés. Treille 4, 3me étage. co.

Dès janvier 1902, chambres confortables
et pension soignée pour 2 ou 3 jeunes
messieurs. — S'informer du n° 173 au
bureau de la Feuille d'Avis. co.

Jolies chambres, pension soignée, con-
fort, belle situation. S'informer du n° 191
au bureau de la Feuille d'Avis. 

A louer, pour le 1er janvier,

Belle chambre meublée
et indépendante. S'adresser Terreaux 7,
2me étage, à gauche. co.

Jolies chambres meublées ; prix : fr. 8,
10 et 12. S'adr. Vieux-Châtel 25. co.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande, pour le mois de janvier,
une cuisinière propre et active. Se pré-
senter le matin chez Mme Ernest Bouvier,
Evole 4.

ON DEMANDE
pour le milieu de janvier, une domestique
sachant cuire et faire les travaux d'un
ménage soigné. S'informer du n° 197 au
bureau du journal.

VOLONTAIRE
On cherche dans une bonne famille

(deux personnes) une jeune fille, pour
apprendre l'allemand et aider au ménage.
Vie de famille. Adresser les offres à Mme
A. Merz-Amrein, Lindenheim 10, Lucerne.

Bûrean de placement $X$$%.
demande de bonnes cuisinières; femmes
de chambre et filles pour le ménage !

EMPLOIS DIVERS
Il ¦ l— « ¦ ¦¦>¦_¦¦>_ _¦__¦¦¦ »»ll-l __¦_-¦--11 _-_¦_¦¦¦¦ I— ¦¦—Il III ¦—Kl

Bon boulanger cherche place pour les
fêtes. S'adresser Cormondréche n° 13.

Un jeune homme, honnête et intelli-
gent, trouverait place stable comme com-
missionnaire chez J. Decker, place Purry 3*

S'y présenter tous les jours, entre 1 et
2 heures. co.

Un jeune homme, 18 ans, de la cam-
pagne, intelligent et très recommandable,
cherche place dans un magasin, hôtel,
etc., pour tout faire. — S'adr. au pasteur
Favez, Constantine (Vully).

Un jeune homme
de 21 ans cherche place pour commen-
cement de janvier 1902, comme homme
de peine, employé de magasin ou ouvrier
boisselier. Il peut fournir de très bons
certificats. S'adresser à Paul Perret-Gentil,
Clémesin sur Villiërs.

Pour trouver rapidement nn em-
ploi à Genève, en Suisse ou à l'Etranger,

SSTAl'Aiigce Davifl , à Genève.
I_ .>Il.a_ WP l.4> distinguée, munie d'une__f _ __.Uiat.llv bonne instruction com-
merciale, théorique et pratique, cherche
place dans un bureau de la ville, pour
le Ie' janvier prochain. Références de
premier ordre à disposition. S'informer
du n° 152 au bureau du journal. co.

Un jeune homme de 22 ans, connaissant
à fond la culture de la vigne, cherche
une place de domestique-vigneron pour
le 1er janvier. — S'adresser à Albert Roy,
chez M. François Troyon, Colombier.

Une jeune repasseuse
se recommande pour de l'ouvrage en
journée et à la maison. S'adr. à MUo Marie
Brauen, Grand'Rue 5. 

Jeune fille
avenante, de bonne famille, parlant
très bien l'allemand et le français, cher-
che place dans une famille catholique
distinguée, comme gouvernante des
enfants. Elle pourrait aussi donner des
leçons de langue allemande. — Adresser
offres sous chiffre H. 2464 Ch. à Haasen-
stein & Vogler, â Coire. 

Un jeune homme
cherche place de commis, comptable ou
tout autre emploi de bureau. Entrée à vo-
lonté. Ecrire poste restante sous chiffre
L. C. 388, Ville. 

On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, pour le commencement de janvier.

S'informer du n° 195 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

Uu jeune homme pourrait en-
trer tout de suite a l'Etude de
E. Bonjour, notaire, Saint-Ho-
noré 2.

PERDU OU TROUVÉ

Perdu bracelet chaînette or, Vauseyon
ou route Val-de-Ruz. Prière de rapporter
contre très bonne récompense à Port-
Roulant 5, pasteur Hœussler-Humbert.

La personne bien connue qui a pris
samedi 14 décembre passé, dans la voi-
ture postale aux Ponts, une couverture
de cheval, marquée

Jean Siegrist , postillon,
est priée de la remettre au bureau postal
des Ponts, si elle ne veut pas s'attirer
des désagréments.

PERDU
mercredi soir, une belle broche ornée
diamants et grosse perle, au Théâtre, ou
de la Promenade-Noire au Théâtre, en
passant par les rues de la Treille et
Saint-Maurice. — Prière de la rapporter
contre bonne récompense Promenade-
Noire n° 3, au 3me étage.

EYHï-CMI QU nummiai
Décès

19. Olga-Franciska Schnyder, fille de
François-Xavier et de Maria-Barbara née
Rast, Lucernoise, née le 17 avril 1893.

19. Louise-Esther-Amélie Borel, rentière,
Neuchâteloise, née le 29 janvier 1851.

|f La FEUILLE D'AVIS DE
NEU0 3ATEI. offre chaque année à
ses abonnés plusieurs primes gratuites :
deux horaires des chemins de fer, ba-
teaux, postes, etc., un numéro de Noël
illustré et un calendrier de bureau.

L'administration de la FEUILLE
D'AVIS DE NEUOHATEL n'accepte
pas les annonces en texte abrégé.

Toute correction faite à la composi-
tion d'une annonce se paie à part.

CULTES DU DIMINCBÎ 22 DÉCEMBRE 190.

ÉGLISE NATIONALE
Samedi 21 déc, à 8 heures, service de pré-

paration à la communion au Temple du Bas.
Dimanche 32 décembre :

8 Vi h- m- Catéchisme au Temole du B«w.
10 n. 1" Culte à la Collégiale Commun.--.
il h. 2" Culte à la Chapelle fl _s ïertr„. x
7 h. s. S"»' Culte au Temple dn Bas. Batl -

..cation des cntéchnmèneB (jeunes gar-
çons).
Tous les samedia, réunion de prières et

d'édification, à 8 h. du soir, à la Chapeli.
(Ut Terreaux.

Deutsche reformirto Gremeinde
9 l/j Uhi\ Untere Kirche. Predigtgotlesdienst.

mit Abendmablsfeler.
-il Uhr. Terreauxschule. Kinderlehre.
2 Uhr. SchloSBitIrche. Conflrmatlon der

Siibne.
Vignoble :

8»/. Uhr. Goltesd. in Peseux. Communion.
2 »/4 Uhr. Gottesd. in Boudry. Communion.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Samedi 21 déc. : 8 h. s. Service de prépa

ration à la Ste-Cène. Salle moyenne.
Dimanche 22 décembre :

8 l/_ h. m. Catô .htoma. Grande salle.
9V« h.m. Culte d'édification mutuelle. Petite

salle. St Luc II, 1-14.
11 h. m. Culte avec communion . Temple

du Bas.
S '/j h. s. Culte de clôture de l'instruction reli-

gieuse. Temple dn Bas.
8 h. s. Culte. Grande salle.

Chapelle de l 'Ermitage
10 h. m. Culte.

ORATOIRE ÉVANGÉLIQUE
Rue de la Place d'Armes

9 l/i h. m. Culte avec Sainte Cène.
8 h. s. Réunion d'évangélisation.

Mercredi : 8 h. s. Etude biblique.
TAD8ETOH. - Culte à 7 »/i h. du soir

dans la salle d'Ecole.

SALA BVANGELIOA ITALIANA
Rue du Pommier 8 ,

Domenica : sera ore 8.
Glovedl : sera ore 8.

CMC ROM OF CNOLAIID

10.30 Morning Prayers, Litan y et Sermon.
5 Evening Prayers.

On Wednesdays, Short Evening Prayers
at 8 80.

Deutsche Stadtmission
Sonnta a Abends 8 Uhr. Abendgottesdlenst

im mittleren Conferenz-Saal.
Donnerstag Abends 8 lj t Uhr. Blbelstunde

in der Terreaux-Kapelle.
Daatsobe <&et_ddi(ten-@s__.elT- it..

Rue dft  Btaun-ArU n' ii
Jeden Sonntag : Morgens 9 1/1! Uhr, Soivaa

dienst ; Abends 8 Uhr, Gotteadionst.
Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr ,BibelstunA».

B8LI8E OATHOLiaUE'
Gkapt llt de l'hôpital de ls Providsns*.

Messe à 6 heures du matin.
Hff lis it paroistial *.

Messe h 8 heures.
Grand-s_csse à I'5/, heures.

Ce n'est pas de la philosophie
mais de l'ignorance grossière que ce!
des hommes qui laissent pourrir les dei;
avec la plus grande indifférence, par
qu'ils savent, qu'après leur arracheme
on peut les remplacer par des der
fausses, mais celles-ci sont-elles au.1
belles et aussi aptes à mâcher que 1
dents naturelles ? Ouvrez les yeux, pa
vres malheureux, et habituez-vous à l'Oc
qui, en sauvant les vraies dents, vo
épargnera les déceptions, les ennuis
les dépenses causées par les dents faussi

Que faut-il 1 l'Mii p_ tes
moins que nous croyons, car il mei
beaucoup plus d'hommes par suite d'e
ces que par suite de privations. Da
beaucoup de cas les excès d'aliments
de boisson sont la cause des affectio
des organes digestifs qui atteignent aui
la santé du corps et de l'esprit. Des sell
suffisantes et régulières tous les jou
sont tout aussi importantes qu'une s
mentation raisonnable et, si c'est néœ
saire, il faut faire usage des pilules suiss
du pharmacien Richard Brandt très c
mandées et recommandées. Elles ne so
vendues qu'en boites de fr. 1.25 dans 1
pharmacies. 111

REMÈDE FORTIFIANT
M. le I> Km. Herx, médecin po

dames, à K_eszow (Galicie), écrit : « i
ce qui concerne l'hématogène dn Dr-mé
Hommel c'est avec une véritable sati
faction que je vous fais savoir que
médicament a fait admlrableme:
ses preuves dans tons les cas de ch)
rose jointe à l'aménorrhoe et à la mén-
rhagie, où le bien-être général et l'appé
des malades que je traitais se sont raj
dément améliorés ; les anomalies me
struelles dont elles souffraient depuis >
longues années eurent bientôt dispara
au bout de peu de temps la gnérist
était complète. » Dépôts dans toutes 1
pharmacies.
___________________________________________________P_H_̂ _1B
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iàelaète et Tend
toujours des souliers et habit;
usagés encore en bon état.

A la môme adresse, raccommodage d
chaUSSUres à dPR nriir fric mr.H£< _<.
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El POUPéES ^ j iT JOUETS «jB
. rV) § Nouvel assortiment absolument Grand choix de nouveautés dans ce Pow se donner une idée de l'immense Wt f s t j )
\?f[i I de première f raîcheur, ie siock rayon. choix de jouets m magasin, je prie mon | W?

I 6wl compM de l'an passé étant tout • ¦,- . , ¦,  ¦ honorable clientèle de visiter mes iMjl$,f f m m  à îBit ép uiBé - Spécialité de jeux étalages , mon choix est des p lus ySfi!
l W %M \ Poupées fines et ordinaires, poupées , mnrux hA grands et considérablement aug- ï M o

I ^Ù< I m 3omne> celluMde, poupées de bois. JJOli H13.rC_16 mente dans tous les genres et dans g . LM\
\GM m Prix très avantageux. toits les prix . g ^rj

M MAROQUIMIE MDf°£™TICLES î« §§
Pj fj lf Magnif ique choix d'albums pour pho- à 0.5, iO, 15, 25, SO, 10 c. POR TE-BOU GIES |c_TX
2TX M tographies, pour cartes po stales, pour ===== Granda sméM alité d'ornements W\ f r V i(rXJ I images, porte)'milles, porte-cigares, bu- Poussettes de poupées, chars. **ranae spécialité a ornements m rxjj^i; ¦ vards, scraps, trousses de voyage, ridi- chaises, meubles de poupées . pour arbrea ûe Noel 1 *D. ^ m M . cules, sacoches , petits sacs en tous _ , n 7 ,, . .. • « H Jmsf t.1 _Mà_f^ >9oi. es,miroirs, sachets, écrans, cadres, Chevaux à bascule. Boules, anges, étoiles et piques pour ?3 _É_é|
ï&ff Sv nécessaires, porte-bijoux , boîtes à mou- Chevaux à roulettes , ânes , chats, etc . te sommet de l arbre. 

IWFM C.QMJ g cAoirs, à cravates, à gants. Attelages, bêtes en gomme, en peau, en BON MARCHÉ | cTV
fpOj I mx aua boa marché excessif . f mtre> efc-> ete- Beaucoup de variétés. I (X3)

, èQp l ChoiJC im"meng8' ÉTRENNES UTILES Le Touriste & ™rc™ \w>?MM^> nnïlfVG ««v i f*IIE?T17ITD _ ^A^iuiiatiiuis. uti I UUFlb W 0 55), savon é^Mil
S?__^_ fp r iilffl lilJ d'SX ili/ tlI_ l_Ci _J lii_ En outre , pour les personnes désirant au parfum exquis, n'est en vente à _ . cw- 

^_|^§̂
PJr M r> ? ? . /7 ^7 ^a*re MW cac'eaM M^e' ? a* réassorti à châtel qu'au BAZAR CENTRAL: ¦ "IsP
/f S ?  t dewï^uïi 'mrSs pTsta hs

SUS f °nd pmr leS fUeS meS my°nS de Marclue p̂osêe. 1 {®\
X _ g  I P.°f ies af hats mf desf s deJ- 3> PSr8rduîf f

BE
ambrs iHs 

~Tl'occasion des fêtes , je rappelle à 1 qf âï S» l j un loh carnet ou un beau livre d images rarapiuies. umoreues. j  ¦ ¦ H !l̂f cQ£_J __sl! «/»/». onf n -n tu n i ¦ 
i i T mes clients les tickets de ma maison qui , ASà&SiI ?<g§|pp9 pour enfants. Bonneterie , cravates , corsets, linge- A U * • / Kn r r=^wl

. ty Wf ïËr ¦Pour les achats au-dessus de f r .  5, rie, chapellerie , quincaillerie , lampes , Présentês a W{* caisse par f r .  oU {pas 
'TST^P5

QM J i un beau nécessaire à aiguilles, contenant brosses, vannerie, ferblanterie, parfums au dessous), bénéficient de f r .  2, paya- | çTv^
f ~X / \  I 4 paquets d'aiguilles et un assortiment, et savons. blés en marchandises. |f;j i \Jy\

_______________-̂ ->-«>a-««a________Bp_______________________^^
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Magasin de Chaussures H. Bill
BUE DU SEYON (Maison Wasserfallen) RUE DES IHOULINS - '

C-A_OTJTC_E__:0"C7CS
première qualité, depuis 2 fr. 40 à 5 fr, 60. Pour le même article,on entreprend des raccommodages et ressemelages, bien exécutés et ga-
hmtis contre l'eau.

|Î0ur tloel st ttoMiH'3ltt :
Grand assortiment de chaussures pour messieurs, dames et

inf ants, déf iant tout prix et toute concurrence. — Semelles
f eutre, liège, etc.

Graisses et Crèmes pour la conservation des chaussures. — I
Cirage brillant , propre, ne salissant pas les habits.

Payement comptant, 5 °/0 d'escompte.
1.0-u.t acliete^uj : reçoit -Maa. Toeaia. caJ.e3_cL__.ex.

_MM_________M__._B-_____M_____-----^--___-W---_-_-l U lll Il I 

€_££&__%_I^:D _B__ _«_ __B U_^.S%

Schinz, Michel & €?le
__PXJ.__.C___ IDTJ POET

Immenso choix de

4?(î>3? __ ï_ a
<1 de l'article ordinaire an plu» fin

Tambours , Trompettes , Cartons , Fusils, Drapeaux, Panoplies et Costumes
militaires. Cuirasses. Soldats de plomb. Beaucoup de nouveautés : Guerre N

I, anglo-boer, combats de Mars-la-Tour, Gravelotte, Orléans.
Pompiers estampés.
Grand choix de poupées, très belles séries.
Bébés Jumeau.
Bébés celluloïd. Bébés & ressort, marchant sans appni.
Poussettes, Halles, Trousseaux de poupées.
Chambres de poupées et Meubles, à la pièce ou en assortiments complets.
Lits et Beroeaux, garnis et non garnis. Lavabos. |
Boîtes de constructions de tous genres, en pierre et en bois. j ;
Jeux Prœbel. Jeux de société.
Outils pr menuiserie, découpage, ouvrages en fer, ouvrages avec clous, etc.
Grand choix d'animaux, peau et bols.
Attelages, Souries, Ménageries, Métairies.
Déjeuners et Dîners pour fillettes, grande variété.
Potagers, Cuisines et accessoires. Bouilloires suspendues.
Epiceries et Magasins de tous prix.
Lanternes magiques, Cinématographes.
Jouets à ressorts et à vapeur : Trains, Bateaux, Moteurs et accès.cires.
Nouveauté : Torpilleurs plongeant automatiquement sons l'eau.
Phonographes et rouleaux enregistrés ot vierges.
Billards et Tivolis de tous genres.
Tirs de salon : Eurêka, Champion, Olympique, Oméga.
Imprimeries, Pianos, Machines à coudre.
Chars à sable, à échelles, brouettes, véloolpèies.
Glisses et Patins.
Jeux de Tonneau, Croquet, Tennis, Sauohes, Quilles, eto.
Appareils gymnastiques, Escarpolettes, eto. Appareils Sandow.
Spécialités de la maison : Chemins de fer et accessoires , Poupées

de tous genres.
Superbe choix de garnitures pour arbr.a de Noël.

J — ¦—

Librairie PAYOT & Cie, Lausanne
M assortiment fle Nouveautés et ûe Livres ponr Étrennes

0-u.TT.agres spécialement _ec_ _____j.a33.cLes :
Sur l'Alpe. Poésies de H. Warnery. Illustrations de Fréd. Bouge. In-8°, 6 francs

"pplip ft frîinf*^!
Terres lointaines, par Paul Seippel , 17 planches hors texte et 153 vignettes

In-4°, 15 francs. Reliure d'amateur, 22. francs.
La Suisse au __B_m8 siècle. Trois magnifiques volumes grand in-8° illustrés

d'environ 800 gravures, portraits, vignettes et planches hors texte, br. 60 francs ,
reliés avec plaque spéciale, 69 francs, chaque volume se vend séparément
20 et 23 francs. Reliure d'amateur, le volume à 30 francs.

Légendes des Alpes vaudoises, par Alfred Ceresole, 50 illustrations d'après
les dessins de Eugène Burnand. bi-4°, 10 francs. Rel. tranches jaspées, 13 francs.
Rel. tranches dorées, 15 francs.

Le Qrattrocento, par Philippe Mo-mnier, 2 vol. in-8°, 15 francs.
Le sculpteur de Cnrists, par Noëlle Boger, 1 vol. in-16°, br. 3 fr. 50, rel. 5 fr.
Au foyer romand. Etrennes littéraires pour 1902, publiées sous la direction de ¦

Philippe Godet. 1 vol. in-16° avec trois portraits, 3 fr. 50, relié avec plaque
spéciale, 5 francs. H. 14961 L.

L'Ecole industrielle cantonale. Notice historique 1837-1901. Un vol. pet. in-8°
avec plusieurs gravures, 3 fr. 50.

DSxi-wol fxaaa.co contre xe_aa"foo-v_,rsex__e__t.
CATALOGUE TES DISTRIBUTION 

_i_______________________________________________B____B--________a_____-__™

Lis Machines à coudre SINGER
z u -a '/jx qui ont obtenu à

K f f if f l ^ ë m M  L'EXPOSITION DE PARIS 1900, le *

_ Ĵv _¦__ !_ _ i.X

'̂ W^^y^ Cadeau ie iin _ 'ann _ e
L >"" Mm^ TT+ .. I .  Pt A a<rpnT", .f > I.xSerf W* : s w _ llu Gb __ ^r_ awlv.

Payements par termes — Escompte au comptant

Compagnie :_v_.ani_Lfac-_-u.rière Singer
SEn-XI/B- MAISON : ~':

A Neuchâtel, place du Marché 2. — A Chaux-de-Fonds, rue Léopold Robert 37.
A Fribourg, rue de Lausanne 87.

|M||I M ¦iii-_---_--«B_g^^4f f̂__«Lj»»MJi-i | || HPUlp i l M l ¦¦l-bHH I*i
llWlli —IH il—ttii (M ilHI . I _ H IWia i lllH'

LIBRAIRIE-PAPSTERIË JAMES ATTINGER
Rue Saint-Honoré 9 - NEUCHATEL - Place Numa Droz

G1AWD CHOISI
de

VOLUMES D'ÉTRENNES
Ouvrages pour adultes — Ouvrages pour la jeunesse

Ouvrages pour l' exx±etx_.ee

BIBLES - PSAUTIERS - LIVRES POUR ANNIVERSAIRES
Ouvrages religieux et d'édification

ALBUMS D'IMAGES EIV TOUS GENRES

BonlaDgerie-Pâtisserie M. MMI
7, RUE J.-J. LALLEMAND, 7

Sous 19 théâtre — SUCCURSALES — Villamont

â roccâsioF iis FITES l
Tourtes variées — Desserts assortis

T7"éx_.ta/tales "to_scô:«_es «3.» Berne — 2?l-iara-Calse
VOL -AU -VENT SUR COMMANDE

SPÉCIALITÉ IXH TRB1SSB 1S HT TAILLAULK8
Tons les jours pièces A la crème

gty TÉLÉPHONE 254 -^pg B^" TÉLÉPHONE 
254 

'W
Se recommande

¦ /¦ */3 *" ™* -"Ssb A _! Jmmtw %êP <k>mt \w më ¦*__ _ _̂jM-B *t~^*'u~*î~r~~

Pantoufles pour Etrennes
pour dames, messieurs et enfants, en feutre, drap, velours, feutre vaporisé, etc.,
depuis l'article ordinaire au plus riche, courant et fantaisie.

G. PÉTREMÂND, Chaussures, Moulins 15, Neuchâtel
Ûtn'/x /IM/I<7/K/<I . ^'l_iX.'___ "__-l'M_r_n_ _l_ __î. QA9 . RtfM K i\s \r iAvAo

CAVE ÉCOIVOMIQUE
à. l'eaaaporté

KUELLB BRETON (Maison Huramel)
Spécialité d'Asti enSfûts et en bouteilles. — Vins ronges et blancs du pays

et d'Italie.
GRAPPA BONNE LIE DU PAYS
VERMOUTH LIQUEURS DOUCES
MADÈRE FERNET BRANCA DE MILAN
MALAGA 

Gros - Détail — Vins en gros
D. MANZINÎ. Heuchâfol.

_______ ___ .tr,ej3r,ise de serrurerie
M TOUS GE1NBE8 p

FABRIQUE DE POTAGERS

F GOTAVÊfl/ÉCUYER
3. _à — Temple-Neiif — 14t

Beprésentant des coffres-forts garantis incombustibles,
SYSTÈME «BAUCHE *

| ^OTJJR GApEAUX :
Ne désirant plus tenir cet article, à vendre, à bas prix, quelques

COFFRETS U-CROCH_.TAB.-___ . pour papiers, valeurs, etc.

g BHIMST FUS ^> COMESTIBLES OU ijj-
^ 

Nous prions les personnes qui ont l'in- gS tention de nous donner leurs commandes JQ
S pour repas de 3Voël et Nouvel-An p
Q de le faire incessamment. $
' TRUITES , SATJ-JVIOIsa. P«

U - f A

n
O
"' ~~':> Langoustes Chevreuil Dindes Jambons Ans Poissons du lac __

Crevettes Lièvres Chapons Poitrines d'oies Marée A
Caviai- Faisans Poulardes Saucisses de Gotha Liqueurs

. Huîtres Perdreaux Canards Terrines de loie d'oies Vins fins
Truffes Canards sauTages Oies Aspic de foie gras. Champagne ¦

| CONSERVES DE VIÂWJMIT. ET LÉ6IBS g
S Dindes et Volailles .mirées», I , 'y .'.
m* Cfcevreoils et lièvres piqués SUF COUHBaUde ___2 ot mari-;és, çp-

2 »T _SIUCHA.XE:X. °
 ̂ 8, rue des Epanohenrs, 8

Succès pïuÏÏferoi certain
du véritable

SAVON AU LAIT DE LIS
BERGMAMN

(Marque déposée : Deux mineurs)
les rousses et toutes impuretés de
la peau disparaissent. Par de nom-
breux certificats, reconnu comme
le meilleur savon pour teint frais
et délicat. Très économique. Le
pain de 100 gr. à 75 c. chez MM.
Bauler , Bourgeois , Jordan, Quebhard ,
pharmaciens a Neuohâtel et H.
Zlntgrtff , pharm. à St-Blaise.

_H______________________________ J

âU TIGRE ROYAL
6, Rue de l'Hôpital 6

Fabrication de

FOURRURES
Grand assortiment

1)10

NOUVEAUTÉS
en tous genres

\ des plus fins au meilleur marché

î Se recommande,

H. MORITZ-PIGDET
it PeUetler
«_9___-_-_-_____________B__________-

G. STRŒLE
Orangerie 4

TAPISSIER
; . el

Marchand de Meubles
} se recommande à sa

bonne clientèle et au
public en général.

 ̂ r ™ ™~ ¦**̂ * ¦«_ vwvn _'w»

La Machine ù côndre

PFAFF
dour familles et ateliers

est d'une fabrication de 1™ qual ité. Elle
se dislingue par ses nouveaux perfection-
nements, son ajustage soigné et sa grande
durabilité.

Se vend à la TRICOTEUSE

GEISSLER-GAUTSCHI
Mécanicien de précision

_E _ TT_E: .PTT s.E-srQ_-T
FACILITÉS DE PAIEMENTS

E. JEiiienei
marchand de cuir

rue da Temple-M — Neuchâtel
Remède Infaillible ponr faire

i_ > ' • >>_ny——____B_____a___a_—»at_ ĵ '.j K&WÊBttuétA __
pean dnre.

Colle du Congo pour souder verres,
cristaux et porcelaines.

Fournitures en tous genres pour cor-
donniers et selliers.

Vernis, cirages fins et ordinaires pour
chaussures noires et de couleur.

C&LOiUFERE
inextinguible, à vendre. — S'adresser à I
Corcelles n° 13.

Cors aux pieds
et durillons disparaissent comme par en-
chantement avec l'emplAtre arabique,
nouvelle invention sensationnelle. Plus
d'inflammation et de douleurs. Enlève-
ment facile de cors avec leur racine. Ga-
ranti inoffensif. — Prix : la boite, 1 fr
Seul fabricant Cl. Rrantl, pharmacien,
Zurich, Zàhringstr. 25. — Dépôt à Neu-
châtel, pharmacie A. Bourgeois. — Envoi
partout. 

Seul dépôt à Neuchâtel
des THÉS Manuel frères , A
Lausanne ; des CAFÉS torréfiés
Manuel frères ; des produits de
l'INSTITUT SANITAIRE de Rj tle

Au Magasin H. GACOND
Rue du Seyon



I ÉTRENNES UTILES |
I ARTICLES II —^-» il jures Dirai MEHBSI IBB an _B ___!-__ > an m. *%. ___ __ =i __ I iffiss s TO «»w nB«iW»l»Ç B ; HJ ;

P* « H P-^ l  PYRÉNÉES I entous flenres I —

U J*_ l 1 ( l_» %tW 1̂  « .. . __ tÈÊ Piqués, doublés et non doublés. »§| T_.hliflrs snifi i.nifo il ;.- M i!!!_. N Collets pour Dames m — m ±at,uers soie noire g ' )
Cols et Cravates M Pèlerines pr Dames et Enfants p JUPONS TRICOTES M Tabliers soie couleur g M \

NOUVEAUTÉS p mTm^~ mmm j  JUPONS DES PYRÉNÉES H *̂ *%* 1 |i
FANTAISIES B l©TOHJm!BS - 101BT» [I pT ftTT .FÇ PÏÏPMTQPTTP Ç 11 Tabliers-:Robette8 M WM <

M (CAPELIHBS. ETC. il DLUUùlJû , IdliiJîiiùIi 1 l£ù I Tabliers de ménage ;' - . ;Nécessaires à aiguilles m — m ei1 aaneiie g et0 " iiiPo^_ ___ ,e8 i Articles très chauds, très légers i| LAINES et LAINAGES | L g H„„„,„ — . . m et très agréables à porter m en tous genres S F A I I .n K r( t  ! i [GANTERIE soignée p — É - S E C H A R P E S  H |.' -";B;| (Ne pas confondre le véritable |. i Articles de première qualité M M '< Ë _¦_Parf _.-_a.e_ie g article des Pyrénées avec les nom- H j — '
lif SOlG f<StIlt_LÎ$Ï6 pf -- ' -Marchandises soignées g 

breuses contrefaçons), 
pj Prix très mocifrég. g 

 ̂ G E N R E S  11¦ _faga§iii W Magasin S I ; lllMAGASIN * - R TI " M fl ¦ n iV  i MAGA SIN | M

Savoie ¦ Petltpierre I Savoie-Petitpierre I Savoie- Petitpserpe ¦ Savoie - Petitpierre 11
m , Ura Fa |3 IB' _¦̂ —^BBB—MB I N__PS___8___i_l __^8_l_9__ll '<*J<BMgMHRMN __Jl__'__l_____l___Eag'. ¦̂ a_____ B__B______^H____M__l:i_

tm ' ______¦_____B_________!__ , ___B-_______a____________________i NB_-B_____—_—B—_____—¦—_____¦_—SI ^^KS________SS__à

ARTICLES I SCUS-VÈTEMENTS —"T"" kl ORNEMEN TS k If IIIB 9 ¦ ^_ F—¦SffS'ftir OTB * l*ï . ï?** _3_3 ___ >é__ !
pour I -en tous genres ,-| ¦ ^"W^p M t T^ï^^wS 111 P0UI" p| llll

iiSSfU'RS I s™ — ̂ GEE ..,,..,......*~ I Arlires fle loël l I
ï — Â Laine de tourbe Robettes et Capotes en Cachemire 1| DUULDù Cil lUUà y Bill Ci. ma it ât

GANTERIE SOIGNÉE '' Voilettes - Bavettes, etc. ||| BODOlfiS - POrt_ -_û __ i i' _ Ij Clxeirdaes <M Filets, soie, etc. — Hl B 'f ' "\COLS et MANCHE T TES U BlTeTchaussems COUVERTURES DE POUSSETTES, etc. i FILAMENTS I ' -Boutons de manchettes |â — ¦ M Chaînes - Perles M pff
Cravates en ton. , pures 1 GILETS de CHASS E BéPGtS I (ChoixJ^ÏÏd et _* i H
EPIMBLES DE MMÂTES I (Articles provenant des meilleures en toures 

g  ̂
' 1 H

Parfamerie -Brosserie j  ^  ̂ ARTICLES 
SOIGNÉS g bAbhJfi l 

ilb 
aSSOFTieS 
| ||M , » ¥ y T c. T> C< L^ , _ . _ ï (É3 uG IUEAGEHIE .51 i - " - :iA I  LI_ O T S l| 4|.J;U;ni;I4î.Hi_IlliH;l*g» | Prix très modérés I . — A jÈ p|k| [ (Bonnes marchandises) t|;| """""¦" "' '"" -| " " ÏS ^rtlCfiBS 08 P6C.18 S B_;j¦——^-^——^— w Magasin Maga§iii P < IMAGASIN - g  . „ ' . . . „ . . p MAGASIN

Savoie - Petitpierre g Savoie- Petltpierre Savoie- Petltpierre g Savoie - Fetitpierre g I

*_>X-__* _9#CMIO«0>tM»«€Me€3#C_««M_CMt€»f
Ii GRAND ASSORTIMENT |

l imswBiiiïï Jiiwis i;fp en drap uni, fantaisie et chevîot , de 15 à 35 fr. w 1
| PARDESSUS DROITS ™ FÈLEBINES $
5 I c i  2 rangs <JR> Grandeurs 50 à HO *Q ?W Drap des Vosges. Drap flottenr £)!S Manteaux militaires ^^^ PèLERINES S
P depuis 28 à 55 IV. M^^^^^P  ̂

Drap officier (3

I il Ouo Gralj er ^^F teliâtel Ii |
H s. S rue è Seyon 5 bis ^^^tf rne des Moulins 2 g- g. 5
i"ï «* Iil!_ff 'iii  ̂ ____________________ ti iMIf. u _____¦______________¦¦ ^mf ^H a______ ______n_______ g |||

^
Vêtements #|| ! Gilets de chasse S ;g pour caléchumenes 

^^^P» H I 

P»ur

garçonnets ,dep. i.50 K |
| COSTUMES flfPglF i Gilets de chasse g i

hf§| pour garçonnets LB_-______-______________—J Pr hommes,dep. 2.50 à25 fr. fft)

5 COMPL ETS, série supérieure, remp laçant la mesure 5
||| Fournitures et façon soignées. , depuis 38 A 60 fr. LJ

i Pantalons coton, laine et milaine, doublés et non doublés, à tons prix ? 1
g CHEMISES BLANCHES ET COULEURS - CRAVATES JA VÈTBMENTS pour mécanicien?. VESTONS et BLOUSES en tous genres (*)

g V ÈTMffiTS ET GHEIISIS SUR MESURE %
_ C»XOKO«'0'«<»XO»_»««»}c-o-«-€>it-e»t-e>«-e>_

Cigarettes Remania" |
de

TABAQ TURO EXTRA.
| __ _:éclaille cL'or __ _:éd.aille ça.'or

EN VENTE a NEUCHATEL :
; chez M. Emile IS0Z, négociant en tabacs.

» M. ])R0Z-NEEB, »
: » M. H.-L. MULLER, »
! » M. C0L0MB-B0REL, » H 15420 L;| „ Mme FAURE-KAISER, » \IW-'TII _BT _tWiT n̂¦¦¦¦¦¦¦ ¦ HMMwriTTr-1 — M̂*w^~^~WTTlîll11 Will 11 _--__W----.il_¦_¦ ¦ ¦ Mi J|I_LX_—— J__!¦__—U_¦.¦IIUII

ilFlWIHBl — iy@lTE.ini I
•Foaillepie m

BOREL & Cie
9, Place Purry 9 I

]>i_E__T_jG_Ea:_ _̂rr_e_3__. I

N0RL08ERIE lliCHâTiLOISI I
SKT" Agence et dépôt des maisons SANDOZ «_ BREIT9IEYER, [ .fournisseurs des montres argent du Tir fédéral de Neuchâtel, et Panl [ :-IHT1SII __m , Grand Prix Paris 1900, à la . Chaux-de-Fonds. gg

Montres d'art et de précision 1

II  TRYBOL I | TRYBOL |
I Magasins _e parlumeri e et saloo de coiffur e pour laines

euro WHBWS^
OP ^ST'BB5S1C_%9

f __? I_ -A. O33 3D "_T POET
_. _¦ _ ^

1 A l'occasion des fêtes de fin d'année : jolis cadeaux d'étrennes, tels
I que : Garnitures de toilette en ivoire, écaille, ébène, celluloïde, etc. —
1 Beau choix de flacons en cristal, vaporisateurs, trousses de voyage, i
1 lampes et fers à friser. — Choix varié de peignes en tous genres, épin- i
ï gles et broches fantaisie. — Grand assortiment de parfumerie et savon- c
| nerie des meilleures marques connues. — Brosserie fine. ;
B -

|| TRYBOL I | TRYBOL |
——————̂ ————————————————————— 

j

Mrs te doctoresse

"' feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâtel

RECUEILLIS PAR

le S' PIBS.EE BOYER

Je suis si interdite et si confuse, que
ne sachant que répondre je lui tends les
deux mains en murmurant : « Je suis
une sotte, pardonnez-moi.

Il les saisit avec empressement et me
dit avec un douloureux reproche :

— Il a bien fallu que vous ne me con-
naissiez pas, pour que, depuis plus de
deux ans, vous n 'ayez pas répondu à
ma lettre.

— Pardon , pardon encore , à l'époque
où je l'ai reçue, pour des raisons que je
vous expliquerai, je m'étais fait un de-
voir de ne pas la lire. Ce n'est que tout
dernièrement que j 'en ai pris connais-
sance et je voulais savoir ce que vous
étiez devenu et vous répondre, lorsque
Mme Ambier me fît lire les journaux qui
annonçaient votre mort.

— C'est vrai, répondit-il en souriant
mélancoliquement, j'ai été tué par une
coquille de journal , tandis que c'est le
Dr A. 'f Mancel « qui a réellement péri
en naufrage. Il y avait six mois que
j 'avais quitté les transatlantiques pour
m'installer au pays natal.

"upr _ d_ . '.:tlo_ Interdite aa: ionr inns  qni n'ont pa<
'.tU* ITH 11 Se.lélé d-i S_ c< da JUttra.

— Mais l'article nécrologique si docu-
menté et qui vous concernait si catégo-
riquement?

— Celui qui l'a écrit est un ancien
étudiant bohème qui, en 1870, a été
infirmier dans mon ambulance. Au lieu
de s'informer si ma mort était bien
réelle, il n'a vu là qu 'un article à faire
et il s'est jeté sur cette aubaine. Je dois
reconnaître qu 'il a été très gentil, trop
même ; on a dû dire que je devais être
complice de cette réclame.

— Ceux qui vous connaissent ne le
penseront sûrement pas.

Mais tout cela, ce n 'était pas ce que
nous aurions voulu nous dire. Ce que
nous avions dans le cœur, ce qui voulait
jaillir de nos lèvres, c'était le bonheur
de nous retrouver, et une ivresse mon-
tait à la tête tandis que nous devinions
mutuellement, aux inflexions de nos voix
émues, au tremblement de nos mains,
que nos cœurs vibraient sous un même
secret d'amour.

Il y avait des silences délicieux mais
embarrassants.

— Qu est-ce que vous chantiez donc,
lorsque j'étais derrière votre porte,
reprend M. Marcel, cela me serrait le
cœur, c'était d'une tristesse poignante
et vous y mettiez tant d'âme !

— C'était, lui murmurai-je à voix
basse, l'explosion de mes regrets pour
quelqu 'un que je croyeis mort.

— Oh! chère Suzanne... fait-il lui
aussi à voix basse, en s'emparant de
mes deux mains qu 'il baise avec effu-
sion.

— Mademoiselle est servie, vient dire
la bonne.

Au milieu de tant d émotions, je ne
songeais pas qu'il était tard et que je
devais renvoyer M. André. Il ne faut
pas oublier que la calomnie m 'espionne,
et d'ailleurs je n'aurais à offrir à mon
convive chéri qu 'un trop mauvais dîner.

Nous nous séparons avec regret mais
aussi ayant la certitude de nous revoir
bientôt.

Je me mets à table si profondément
remuée qu'au lieu de manger, je me
demande si je ne rêve pas.

Pour me remettre dans la réalité des
choses, je lui écris longuement en lui
exposant les raisons que j 'avais cru
avoir pour ne pas lire sa lettre, mes
regrets, mes remords et le désespoir qui
m'avait terrassée après la fatale nouvelle
de sa mort.

L'ensemble de ma lettre laisse deviner
combien je l'ai aimé dans le courant de
mes études, tout en le fuyan t, et combien
son souvenir avait pris de place dans
ma vie et ma solitude.

En terminant, je le prie de rendre
visite à M. et Mme Scipion, auxquels
j 'écris en même temps.

André me répond immédiatement en
mettant dans sa lettre tout ce qu 'il n 'a
pas osé mc dire sur ses sentiments à
mon égard, sur l'amour et la haute
estime qu 'il a depuis si longtemps pour
mm.
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En cette circonstance comme en toutes <
celles où j'ai eu besoin de faire appel à
leur amitié, les Scipion se montrent des c
amis charmants, *

Comprenant la situation, M. Scipion
a tenu à venir à toute force, bien que
son épaule le fasse beaucoup souffrir. Il
est quand même bon convive, mais se
fâche tout rouge lorsque la conversation
nous amène à parler des calomnies et
des perfides procédés, machinés contre
moi.

Tout en s'exprimant avec indignation,
il fait parfois la grimace, quand son
geste trop véhément réveille son mal à
l'épaule. 11 se frictionne un peu , puis
il rit en disant :

— Je voudrais bien me payer leur tête
lorsqu 'ils sauront comment ça va tour-
ner.
Bientôt il reprend :

— Alors M. Marcel Va vendre à Mlle
Suzanne la clientèle de Mlle Suzanne.

Et il nous regarde avec malice.
— Comme Mademoiselle voudra, ré-

pond M. André;seulement je la préviens
que je la lui vendrai très cher sa clien-
tèle, car je sais qu'elle est bonne et
Qu 'elle s'étendra.

— Je gagne ma vie, voilà tout.
— Mademoiselle dit cela pour dépré-

cier la marchandise, fait Mme Scipion.
— Elle n'y réussira pas, continue M.

André. J'ai déjeuné l'autre jour au
<f Tourne - Bride », et j 'ai des tuyaux :
« Nous étions là quatre imbéciles qui
tirions de toutes nos forces sans arriver
à rien ; la demoiselle effleure l'épaule de
sa petite main... »

— Assez ! Assez...dis-je en souriant
et rougissant, ou je m'en vais.

—¦ Le fait est, reprend M. Scipion , en
devenant sérieux, que ce qu'il vous a
fallu d'intelligence et d'énergie pour

arriver à vous constituer une clientèle,
en dépit des intrigues et des embûches,
est incroyable.
j  _ Et c'est humiliant pour les docteurs
barbus, répond M. André, pour moi d'a-
bord qui cherche encore.

— Mais non , riposte Mme Scipion,
puisque le généreux maire et nabab
vous donne la place de Mademoiselle.

— Heureusement, répond en riant M.
Marcel, car tous les médecins n'arrivent
pas à gagner du pain. Dans ma petite
ville, il y a quelque temps, j 'ai vu un
pauvre diable de confrère venu de je ne
sais cù , qui après quelques mois de sé-
jour , désespérant de la cientèle, se déci-
dait à aller chercher lortune ailleurs.
Dn matin j 'assistai à son exode. Son
mince mobilier était juché les pattes en
l'air dans une charrette quelconque, sa
femme, coiffée d'un lamentable chapeau
à plume, gisait avec deux mioches parmi
les meubles sur un matelas, tandis que
lui, en chapeau haute forme, remorquait
une malheureuse valise de moleskine
d'une main, et de l'autre le plus âgé des
enfants. La femme, bien que jeune, était
fanée, vieillie par l'infortune et par la
gêne, les enfants étaient tristes et
avaient .froid , et le père marchait der-
rière, soucieux, affaissé, humilié, morne
absolument comme s'il suivait un cor-
billard.

Il avait raconté cela d un air si non ,
si pénétré, M. André, que moi aussi je
plaignais de tout mon cœur le pauvre
confrère avec sa misère en chapeau à
plume.

— Et c'est pour cela que vous avez

fui le pays, dit malicieusement M. bci-
pion qui est parfois un enfant terrible.

— Justement ! Et je n 'en suis pas
fâché, riposte André en me regardant
avec un sourire de tendresse.
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Quelques jours après, les amis Scipion
invitaient M. André et moi à Paris.

Ces dîners de fiançailles sont pour
nous de petites fêtes intimes absolument
charmantes. Je suis si heureuse de glis-
ser un regard de tendresse dans les yeux
bruns d'André, d'une étrange vivacité,
sous ses cheveux et ses sourcils blonds,
si heureuse de devenir sa femme, que,
le &oir, au lit, en sommeillant, je me
demande parfois en frissonnant si je ne
vais pas me réveiller dans mon galetas
de la rue de l'Ecole de Médecine, après
un échec dans quelque examen, tandis
qu 'une voix de malédiction me prédit la
chute dans les abîmes !

Nonce n 'est pas un rêve;la réalité au
contraire, c'est que par l'honnêteté, le
travail, la volonté, j 'en suis arrivée à
entourer ma vie et notre mariage de
toutes les garanties du bonheur humain.

Nous avons la fraternité, l'égalité de
la même instruction , de la même éduca-
tion médicale, les mêmes habitudes
mentales, tous deux la pitié de la souf-
france humaine, enfin une totalité de
points de contact dont les autres ont à
peine un seul : l'instinct de l'amour.
Avec un signe, un regard, nous nous
comprenons, et quand nous parlons,
c'est dans la même langue.

Pendant les années d'études vécues

côte à côte, nos relations s'étaient
bornées à l'échange de quelques banales
politesses, et voici qu 'il nous semble au-
jourd 'hui que, bien qu 'à peine fiancés
nous sommes ae vieux amis. Notre
union est parfaite en ce qu 'il y a de plus
élevé et de meilleur.

Tout en faisant venir des papiers né-
cessaires, j'hésitais à prévenir officielle-
ment ma tante. Dans les termes où nous
étions, avec sa méfiance et sa susceptibi-
lité habituelles, n'aurait-elle pas pu sup-
poser que Je faisais un appel indirect à
sa bourse? D'autre part, si je ne lui écri-
rais qu'après, cela la fâcherait encore
plus. André me conseille d'écrire avant
de nous marier, et il ajoute que si la ré-
ponse est bonne, nous irons faire dans
cette région si pittoresque un petit voya-
ge. Bonne la réponse? Hum, je n'y crois
guère. Enfin , comme dit 1 autre : Fais ce
que dois..

Quarante-huit heures après le facteur
me l'apporte cette réponse, et je regarde
avec un atroce serrement de cœur cette
écriture emmêlée et pointue comme une
haie d'épines, si reconnaissable du pre-
mier coup. Je n'ose ouvrir l'enveloppe.

Cette rapidité n'est pas de bonne au-
gure, elle indique plutôt, il me semble,
une lettre écrite * ab irato » et expédiée
dare dare comme un paquet de sottises ,

Mon Dieu ! pourvu qu'elle ne me gâte
pas mon bonheur par quelque malédic-
tion.

Et j'épouve au maximum le terrible
malaise qui m'est habituel en face de
toute lettre que je juge de quelque im-
portance.

Enfin je la déchire, cette terrifiante en-
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veloppe, et il s'en échappe un chèque de
mille francs.

Ce n'est pas le cadeau qui me touche,
c'est ce qu'il présage : oubli du passé, re-
tour de tendre affection...

Ah 1 cette excellente tante ! sous ses ap-
parences intraitables quel cœur d'or !

Pas de reproches... Elle me dit seule-
ment que cela a été pour elle un gros
crève-cœur de voir que j 'avais passé au
Pay sans l'embrasser. Si elle avais mal
reçu M. Casimir, c'est parce qu 'elle avait
ju gé que je lui avais vendu ma propriété
top bon marché... « Mais si tu était ve-
nue toi-même, ma chérie, ajoute-t-elle,
I n'aurais eu qu'à te jeter dans mes
|W, et tout aurait été oblié. J'ai consul-
I . pour des vertiges, que rien ne par-
lant à guérir, un médecin militaire en
.raison ici ; il se trouve qu'il est le frère
d'une maîtresse de piano, que tu connais.
Im 'a appris que tu réussissais et que
'ou t'aimait beaucoup.

« Tout est bien qui finit bien, mais si tu
swais combien j'ai tremblé pour toi, mon
"tfant, lorsque malgré moi tu es partie 1
fefln n'en parlons plus.

» Excuse-moi de l'envoyer de l'argent,
mùs ici je ne trouverais pas de joli ca-
|N, tandis que, à Paris, tu choisiras
j* _ue tu voudras.

« J'aurais grand plaisir à vous voir,
fe que vous serez mariés. Ne tardez pas
H, car j'ai peur, je ne me sens pas
e°1me d'habitude ; depuis ces vertiges
^ mémoire et ma vue baissent. J'ai

% la remercie, cette excellente mar-

raine, de son beau cadeau et surtout de
m'avoir rendu sa tendresse.

L'opinion d'André est qu 'elle n'a ja-
mais cessé de m'aimer, mais que, dans
ses idées, elle a cru bien faire en me te-
nant rigueur. Il est convaincu que c'est
elle qui m'envoyait les deux cents francs
à la Noël, que si ce n 'était pas son écri-
ture, c'est qu'elle ne voulait pas avoir
l'air de m'encourager.

Il ajoute quelques lignes à ma réponse,
en promettant à tante Catherine que
nous irons la voir, qu'il sera heureux de
faire la connaissance d'une si excellente
parente et de la remercier avec la plus
vive reconnaissance de tout le bien qu'elle
m'a fait.
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La chronique raconte que le jour d.
certain mariage, dans la petite église d<
Montjoly, plusieurs assistants, qui y met-
taient sans doute de la bienveillance;
prétendirent que rarement, il avaient vi
un plus beau couple,

Ce qui est certain, c'est que la rob(
blanche et la fleur d'oranger embellis-
sent presque toujours la mariée.

Quant au marié, il est souvent ridicule,
étriqué et emprunté dans son habit noir.
Mais le monsieur dont il s'agit démon-
trait que cet air habituellement ridicule,
a'est pas exclusivement la faute de l'ha-
bit et qu'on le peut porter avec élégance
ît distinction. Les épaules larges, la poi-
trine bombant le plastron , la taille cam-
brée, donnaient à ce frac banal quelque
jhose de sculptural.

Sa tête d'intelligent et solide Anti-
nous, aux cheveux blonds frisottant court,
avec le contraste de ses yeux noirs, vifs
et doux, étaient un témoignage que chez
les modernes qui ont pris la peine de se
développer par une gymnastique intel-
lectuelle et corporelle bien équilibrée,
on peut trouver d'aussi beaux types que
dans l'antique.

Apres la cérémonie, déjeuner tout in-
time avec nos témoins, quelques amis de
mon mari, dont un de nos confrères qui
doit nous remplacer à Montjoly pendant
une quinzaine, et ce brave Dépineuse
qui nous annonce en rougissant, qu'étant
entré en relations avec son maire, d'abord
pour lui louer une maison, il va mainte-
nant épouser sa fille — et retirer sa malle
de l'auberge.

Mes invités à moi étaient mes fidèles
amis Scipion et mon vieux brave homme
d'ancien maire, navré d'avoir été dé-
gommé, indigné du vilain tour qu'on
avait voulu me jouer, mais s'épanouissant
la rate de celui par lequel avait riposté,
mon ingénieux terre-neuve.

Vers cinq heures, nous partons en ha-
bit de ville pour Paris que durant mes
études je n'avais pas eu le temps de con-
naître , et où nous nous amusons quel-
ques jours, car, à mon avis, on ne peut
trouver un plus beau pays pour les jeunes
mariés; du reste tous les pays ne sont-ils
pas beaux contemplés dans les yeux que
l'on aime?

C
PAUVRE TANTE

Mais j 'ai hâte de partir pour le Puy.

Je suis tout fieureuse d'aller revoir ma
tante, et fière de lui montrer mon mari.
Bien qu'on soit en plein novembre, le
pays est ravissant, l'or et la pourpre des
coteaux plantés de vignes et d'arbres
fruitiers, jetten t un riche décor sur ces
laves bleuies ou calcinées au rouge som-
bre, tandis qu'au haut des montagnes,
les bois noirs des pins et des sapins font
paraître splendide l'azur du ciel.

C'est la première fois que j 'admire ces
beaux paysages avec une joie sans réti-
cences, car j'en fais les honneurs à des
yeux aimés, et je suis heureuse et fière
de ma situation en fixant en face l'avenir,
tandis que dans mes voyages précédents
je regardais cette nature avec les tran-
ses d'un pauvre chien qui attend du des-
tin plus de coups que de tartines.

Mais hélas, il n'y a rien de complet
en ce moo.de; en arrivant chez ma tante
j'ai le chagrin de la trouver au lit. Ter-
rassée par une hémorragie cérébrale,
elle est avec une rapidité exceptionnelle
tombée en enfance. Contente de tout et
de tous, elle rit comme un enfant. En
vain je cherche à éveiller sa mémoire,
en vain je l'embrasse et la caresse avec
la plus vive tendresse.

Elle semble, par moments, avoir grand
plaisir à me serrer les mains, alors je
pense qu'il y a un réveil d'intelligence,
une lueur, et qu'elle pourra me recon-
naître, et je lui dis :

— N'est-ce pas, bonne tante, que vous
me reconnaissez bien.

— Comment si je te reconnais 1 fait-
elle avec un éclat de rire, tu plaisantes?

— Et bien alors, dites-moi qui je suis,

bonne tante? et je cherche à la sugges-
tionner par l'étreinte de ma main, la ca-
resse de ma voix, l'intensité de mon
regard.

— Et pardi, me répond-elle en riant
de plus belles, tu es l'oncle Baptiste...

Je ne saurais dire combien cette dé-
faillance d'intelligence, accompagnée de
ce rire qui semble une atroce ironie me
fait mal. Elle qui avait été si ferme, si
lucide, si active, il ne lui reste de la
grande Catherine que sa longue char-
pente qui encombre son lit de cénobite,
tandis que cérébralement elle est devenue
un tout petit enfant.

Au bout de quelques jours nous de-
vons la [quitter, rappelés que nous som-
mes par notre confrère qui a promis, à
date fixe, un autre remplacement.

Mon mari la recommanda vivement
au médecin qui lui donne habituellement
ses soins et à sa bonne vieille Marguerite
qui ne la quitte pas.

Nous partons le cœur bien gros en
songeant combien elle m'a aimée l'excel-
lente femme, et que je ne peux pas lui
faire entendre ni comprendre mes remer-
ciements.
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A notre retour, nous faisons des vi-
sites de noce chez tous les notables.
Quelques-uns nous reçoivent avec des
museaux pinces comme s'ils avaient une
atteinte de choléra, mais les allures dé-
cidées d'André les guérissent en un tour
de main ; on trouve plus avantageux de

compter avec lui que de se poser en ad-
versaire.

A nous deux, nous sommes mainte-
nant une puissance dans la région.

Je ne suis plus la pauvre étudiante
sans défense, sans protection, sans expé-
rience, arrivant à pied, comme une émi-
grante, à Montjoly avec son sac de voyage
à la main. Seule, en but à toutes les em-
bûches de la jalousie, de la calomnie,
j'aurais peut-être été vaincue ; mais main-
tenant j 'ai pour me rassurer, me proté-
ger, me défendre, un ami solide, un bras
fort et la plus dévouée, la plus tendre
affection a succédé aux tristesses de mon
isolement.

La vieille châtelaine, qui était restée
jusque-là sur le pied d'une aimable ré-
serve, nous accueille avec une définitive
cordialité.

Le châtelain, qui sent son influence
menacée par celle du nabab, nous invite
quelques jours après à déjeuner.

La châtelaine dit à ses intimes, lors-
que nous fûmes partis : « On a d'autant
plus de plaisir à voir Mme Marcel que
celle-là, au moins, a la beauté honnête. »

Elle faisait allusion à la compagne du
nabab, qui n'était pas laide sous son sa-
vant maquillage, mais qu'elle n'avait ja-
mais voulu recevoir, bien que la coterie
du nouveau maire les certifiât mariés. •

Comment ce nouveau maire acceptait-
il notre mariage qui lui imposait un dé-
nouement imprévu1.

D'abord, nous hésitons à lui faire une
visite, puis, André réfléchissant que,
comme médecin officiel de la commune,
il sera forcément appelé à avoir des rap-

ports officiels avec le maire, quel qu'il
soit, il se décide.

— Bast ! me dit-il, ne mettons aucun
tort de notre côté, il sera plus embar-
rassé que nous.

Nous y allâmes et ce fut , en effet , le
nabab qui fut penaud.

La richesse n'est pas tout : le travail ,
la volonté, l'honnêteté, la moralité cons-
tituent aussi une force. Et il faut qu'ils
triomphent en définitive de la vénalité
et de la corruption, car sans cela l'huma-
nité serait bientôt morte.

Un mois après notre petit voyage,
j'apprends le décès de ma bonne tante
et je me rends au Puy tout en larmes,
pour les funérailles, bien que ce dénoue-
ment fatal ait été prévu.

Cette excellente marraine me fait sa
principale héritière, et ce testament da-
tant de la mort de mon frère chéri est
antérieur à mon départ pour Paris ; donc
en dépit de sa colère elle m'avait , au
fond , toujours aimée et n'avait rien
changé à ses dispositions en ma faveur.

Instruite par les cruautés de la vie, la
rareté des affections sincères, j'ai dressé
dans mon cœur une chapelle funéraire à
cette si énergique et si aimante femme,
et chaque fois que je pense à elle, il
s'élève de mon âme vers son souveiih'
comme une bouffée d'encens parfumé de
souveraine estime et de vire gratitude.

FIN
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F Des Cantons. — Jeux de courses et petits chevaux. — V
h Lotos avec images. — Halma. — Jeux de pêche. — |S|
F Damiers. — Damiers avec jeux de chars. — Echecs. — V
h Forteresses . — Semper Avanti. — Parchesi. — Sahap. |ll
r — Schnapp. — Homme dans la lune. — Serpent et W
J Echelles. — Jeux de l'Oie en carton. — Nain jaune. — O
h Caisses de jeux réunis. — Billards et Tivolis. — Pim- A
r Pam ou tennis de table avec balles en ce-luloïd et W
h raquettes en parchemin. — Salta, etc. lll

k Cxoq.ia.ets de Ss-lon. Q

J) QUANTITÉS DE JEUX DIVERS DE FAMILLES A
lt _SF" Jusqu'à fin décembre il est offert à tout acheteur, pour la O
| somme de 5 francs, un joli verre avec gravures château et écusson ou j T
fl monument et écusson. Êa|
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PASSEMENTERIES et MERCERIE FIIEI
22, XVCriE IDE I_.'_E3:0_?I,I,__.__, 22

est toujours bien assorti en passementeries laine et soie, noire et couleurs. I
Tresses de soie dernière nouveauté, pour garniture de

robes. — Velours noir en toutes largeurs. — Boutons pour
garnitures en tous genres. — Articles d'hiver, tels que :
Figaros, Pèlerines, Jupons, Camisoles et Bas. — Gants de
laine pour dames et messieurs ; Gants de peau fourrés et l
autres. — Cravates en tous genres pour dames. — Echarpes
en soie, nuances nouvelles. — Broches fantaisie.

Joli choix d'ouvrages sur toile et en drap perforé , sujets nouveaux, pour 1')',.
enfants ; fourni tures pour ouvrages. — Grand assortiment de porte- I
monnaie, porte-trésor, nécessaires à. aiguilles et de toilette en
jolie qualité.

Toujours en magasin, beau choix de Broderie sur toile.
Se recommande,

R. Fallegger.

PATISSERIE-BOULANGERIE

E. MEYER
Saint-Biaise

JOLI^ÎIOIX
de

Boîtes Chocolat et Fondants assortis
CIRAMfcLS MOUS

Biscômes am amandes et noisettes

- Desserts variés, Leckerlis'fle Bâle
TOURTES, PIÈGES A LA CflÈME

sur commande

TAILLAULËsTt TRESSES

_____n_______-_-_B_flBKHH-BHB_^

Fabrique de Maroquinerie |

V GEORGES WINTHEB
__NTev_ol_.sitel i

OE-JS-Û. ASSOKTIMHNT __ ___ I

Maroquinerie en cuir de Russie, cuir anglais et maroquin grain écrasé |

JOLI CHOIX de SACS PO UR DAMES I
Buvards de voyage. Buvards de malades. Portefeuilles de poche, t

Porte-cartes. Porte-monnaie. Nécessaires. Etuis pour photographies. Etuis I
pour cartes à jouer, à lunettes, etc. Porte-photographies. Portefeuilles |
pour photographies et aquarelles. Potefeuilles et rouleaux à musique. I .
Albums pour poésies et journal. Albums pour cartes postales illustrées. H
Psautiers reliure sonple pour dames. B

Jolis eadres fantaisie ponr photographies. Riche assorti- 1
ment d'albums pour photographies, depuis l'article ordinaire au ff
plus fin. Porte-monnaie et porte-cartes élégants.

PORTE-MONNAIE WINTHER I
Spécialité de SERVIETTES |

pour avocats, notaires, jeunes filles et collégiens, en peau extra-forte iavec rivure de sûreté. i

Grand choix de papier à lettre hante nonveanté
Cartes de félicitation. Cartes de table. Cartes postales illustrées. Agendas- .j

portefeuilles et de bureau. Calendriers. Ephémérides. Almanachs, etc. j.
Cartes de visite depuis 1 fr. 50 a 5 fr. |

! 

FABRIQUE D'ALBUMS POUR PHOTOGR APHIES NON MONTEES I
Cuir et carton pour pyrogravures |

VINS et BOISSONS
îon-fermentés et sans alcool

DE

D. Briod-Favre
riédaille d'or : OSTENDE.

Médaille d'argent : VEVEY

Fin blanc, de Lausanne, Champvent.
Fin rouge, Essert et Orbe.

Spécialité de la maison :
Chablis Vaudois, blanc et rouge,

muscat. 

Représentant pour Neuchâtel et envi-
rons à qui l'on est prié de bien vouloir
.dresser les commandes.

L. STEFFEN
Rue Pourtalès N° 11, Neuchàlel

Demandez pour les fêtes
chez tous les dépositaires, les

BRANDS BISCOMES
aux amaufles Panier

c_ô ______- '̂  _ _ _ _ ___

^^_MM "BPË^ontre le gros cou.

^^ pharmacies, o o o o o o o
Oép&t général : D.Grewar , Meiringen.

PRIX DU FLACON : 1 fr. 50

A Neuchâtel : Pharmacie DONNER. —
A Cernier : Pharmacie JEBENS.

nMrffJIM 'MfflrfnB_________v______ x.  _HBS8___I
__? _?__ , _T '** • _̂B

i_^____________ y_________ i

Recette ne la Maison BORE_-WITTN_.ER
MATIÈRES PREMIÈRES

choisies avec le plus grand soin

Les personnes qui désirent de grands
biscômes pour les fêtes de fin d'année
sont priées de bien vouloir les comman-
der sans tarder.

Horlogerie, Bijouterie, Orfèvrerie

Arthur MATTHEY
ïVErrcî_a_vrEï_

RUE DU SEYON — En face de la Boucherie sociale

POUR CADEAUX DE FIN D ANNÉE
Beau c__oi__ ers.

Régulateurs, Pendules, Réveils, Coucous. .
\ Montres or, argent, acier et nickel.

Chaînes, grande variété en or 18 k., doublé or et argent, nickel.
Bijouterie, or 18 k., doublé or et argent.
Orfèvrerie, Métal argenté, articles garantis vendus aux prix de fabrique.
Orfèvrerie argent. Services de table, cuillers à café, ronds de serviettes, etc.

[ ALLIAITOES
Prix très modérés Garanties

MAGASIN GUSTAVE PARIS
Il sera fait, comme les années

précédentes, pendant le mois de
décembre, nn fort escompte sur
tous les achats au comptant. Ce
qui reste en confections de la
saison sera vendu à très bas
prix.¦_=-= COUPONS ___=-

_4_w Magasin (flirlopie et de bijouterie
HT Paet-César PlftSET

»___! i wBlil
Rne des Epancheurs, vis-à-vis da magasin Seinet

.,, -, \ On trouvera un grand choix de :
jffioMjn Wontres or, argent, acier oxidé et métal.

^%_ g_i_ j}» Régulateurs depuis tous les prix.
' v ' ;f Régulateurs à quarts, avec sonnerie dite cathédrale .
j£ Pendules de bureau, de vestibules, horloges coucons.
» Réveils soignés et ordinaires.

B I JQU T B R I I S
Alliances or, au IS ka.
Ragues or, au 18 ka, grande variété»
Epingles de cravates, or, au 18 ka.
Roucles d'oreilles or, au 18 ka.
Rroches argent et en doublé or supérieur.
Chaînes argent, grand choix.

Réparations d'horlogerie et de bijouterie.
SB RECOMMANDE

JÊtÈk M assortiment

M P ATIN S
Ifi S flBi ordinaires et fins

j |l l|  SYSTÈMES DIVERS
l l r \  i10' pour amateurs

ï- _V* Patins léger» pr dam.»
||af >-^™5 Ai guisage et Ré paiatioDS

¦Hc. / iB Se recommande

OJ H. LUTHI
^^  ̂ 15, Temple-Neuf

Boulangerie-Pâtisserie
E. HUMMEL

Rue de l'Hôpital 9

Pains» d'épiées
d'après les meilleures recettes dijonnai-
ses, à 1 fr. 20 la livre, lro qualité, les
commandes peuvent se faire de 200 gram-
mes à 5 kilos par pièces.

A la même adresse :
Biscômes et biseotins pur miel.

GRANDS CHOIX
pour

ARBRESDE UOEL
Talllaules,

Tresses, Gougelhopfs, Riereubrod
et Rrioches de Paris

__ _3SS_3_=VI.3 ASSORTIS

Etrennes

«i*.k T_^>

GUÊTRESdeVille
ponr Dames, Messieurs t Jeunes fitles

Article très élégant et pratique

Magasin de Chaussures
G. PÉTR EMA RD

Moulins 15, Neuchâtel—^MI—I
i^——__



S GRA ND BAZAR PARI SIEN t
J) RUE DE LA TREILLE (j |
o  ̂ Immense ehoix de 

maroquinerie, portemonnaies, porte-trésors, portefeuilles. ^K>

z Articles de voyage S
°flî\ Trousses et sacs garnis et non garnis ; joli choix de f i e

J? S^CS ZDZES I3_ _%.3VI_EîîS g
iîv Albums pour photographies en peau et en peluche, dans tous les prix. vît
.y) Albums pour cartes postales illustrées. (y»
2  ̂ Boîtes à gants , à mouchoirs, à cravates et à cols. gg
/i V Sachets à mouchoirs et gants. ^>
VT^ Cadres et Ecrans pour photographies. [&
TEN Eventails en plume et en soie. — Bijouterie argen t , doublé et fantaisie. •ÏP
,Qj Parfumerie de Roger et Gallet, Gellé , Mouson , elc. — Brosserie fine. \X^
î  Papeteries. Ecritoires. Buvards. Nécessaires. Cassettes. f a
jSy Articles japonais. \SL
$\ Boites à thé. Paniers à pain. Ramasse-miettes , laque et métal. ($.

M^ Tables et Corbeilles à ouvrage. — Travailleuses. >^
*ï j Beau choix de petits meubles fantaisie , tables el guéridons bois et (X^
°(T\ métal , tables gigogne, tables à thé et tables à desservir , étagères, casiers à /fr0
f X )  musique. ¥p|
\A\ Tables et Services pour fumeurs. f a
i|y Tabourets. — Chancelières. — Chaufferettes. y Ep
/Y) Tapis et Descentes de lit. (ri
V¥ Paravents 3 et 4 volets , peints ou brodés et soie fantaisie. /L .
A) Nouveau choix de tableaux. (<p
°d)\ Glaces de salon avec cadres or fin et coins grecs. (®°

<T\ Jusqu 'à f in décembre, il est offert à tout acheteur pour la somme de fr .  5 un 00*
ifh joli verre avec gravures : Château et Ecusson ou Monument et Ecusson. (f f i

lb̂ _^^^ _^gy
^ v̂^̂ !_^gY!̂ ^ f̂̂ g-̂.̂ gy.̂ ^̂ l

ll f'p ânin g ^n r iTnnmj n Oa.i-'clez-vowst ainsi q me vos enfants mmu\imummi de ff«.emare _e __a _™__ c_ _ _ _ "m I
p| ___._a_.sterd.a__a _—__———-———————————-—-—————————-—————- p|

1 IHPr 1̂
 ̂"̂  CONSUL TEZ VOT RE MÉDECIN  ̂ï

1 PÉ̂ ^pf \_^ X^ \___z JHL \-/ I

|-aB â a a sa Q _> (a a. _? |
i fippliillgi Toute ménagère faisant ses achats avec discernement et en particulier loute pp¦. Wyy^ ÉœUmWmWf f f î l  \\ mère allaitant son enfant, acquerra , après un seul essai, la conviction que le {fed
BSL'*#*  ̂Ifi' I Y) Cacao Bensdorp est un produit supérieur avec lequel aucun autre ne peut ga
^rf -^^^^sili l I 1 rivaliser, et elle veillera à ce qu'il ne manque plus dans son ménage. pMa

s|i H>-^^-^^ _|f ¦ I I I Consultez votre médecin! et n'exigez de votre fournisseur!!! que du Cacao fëj a
H ^^^^^_Mfl'':l* Jl 1 ' Beus*ïopP. Bensdorp, Bensdorp, la marque la plus répandue et en réalité l y
H- » ?=^5^'I»É_Rw/i.ëf' ,ii _ . * n' la pins exquise et la moins chère!!! gai
- ; . . a Qjf^ JagjBBf 1 Ç YJ ,| Echantillons gratis!!!!! II. 10882 

X. 
j j
FMAISON DE SANT é I

BSLLBVUE, près Landeron
Etablissement privé, fondé en 1882 ; reçoit un nombre restreint de

malades atteints d'affections mentales. j
Traitement individuel et consciencieux. E

Situation superbe au bord du lac. Grands jardins ombragés. Vie de
famille. Prospectus. Prix modérés.

!>'' BTÏRGER, directeur.

SA&E-FEMME de lrfl classe
Mme VTO RAISIN
reçoit des pensionnaires à toute
époque. — Traitement des maladies
des dames. — Consultations tous les
jours. — Confort moderne. — Bains.

TéLéPHONE H 339 X
Eue de la Tour-de-l'Ile 1, Genève f

Coutellerie H. MEIER
Rue St-Maurice 5

Etrennes utiles
Un beau choix de couteaux de

poche, ciseaux, rasoirs, couteaux
de table, etc. — Garantie.

Poussette anglaise
à vendre d'occasion. S'adr. de 9 à 11 h.
av enu , de \a, Gare 1, chez Mme Simond. :

HOTEL BELLEVUE
Corcelles

Tons les samedis

SOUPER AUX TRIPES
Tripes nature et mole ie Caen

PIEDS DE PORCS

HOTEL DJIJPEAU
Samedi soir

TRIPES
_Di___.a,__cla.e soir

CIVET DE LIÈVRE
Café de Tempérance

soigné
1», KDE DP SEYON, 19

Bonne pension
Restaurant d» Concert
Tous les jours et à toute heure

Friture Bondelles
Civet de Lièvre

Escargots

Dîner du j our à 1 fr. 20
Potage - 2 viandes - 2 légumes

LE CIMENT DE PMJSS - STAUFEK
en tubes et en verres

jui a obtenu plusieurs fois les médailles
i'or et d'argent, sans pareil pour racom-
moder les objets cassés, est en vente
jhez A. Zimmermann, droguiste, à Neu-
châtel , et à la Société de consommation
de Fontainemelon.

AVIS DIVERS

Brasserie Heivetia
Tons les samedis

TRIPES nature et tomates
ENTREPRISE

de

Déménagements
par VOITURE CÀPITOSfllE

PIERRE ROMAD, voiturier
Faubourg du Château 2

BV" Téléphone 179 -*3SE

BLANCHISSEUSE
expérimentée, se recommande pour blan-
chir le linge. S'adresser rue de l'Hôpital
n° 10, au magasin, pour remettre les
commandes.

Brasserie île la Promenade
TOCS LES) SAMEDIS 0.0.

TRIPES
Nature

I_ £OI3J___ de G^EmlW

Restauration à toute heure

Café ci-UL Textr©
Jeudi et Samedi

TRIPES
CONSOMMATION DE 1er CHOIX

IToaa.d.-u.es à, toixte ï_e-lire

Se recommande, Panl FROIDEVAUX

Cours û ouvrages en tons genres
:__D_ 0 PT70HS

11, Rue du Trésor, 1 1
Se charge également de tontes les

broderies, etc.

Le mariage ambitieux
VARIÉTÉS

NOUVELLE

Dans le petit atelier d'Auteuil, encom-
bré de bustes, de masques de plâtres, de
statuettes, Jacques, le jeune sculpteur,
bavardait, tout en grattant de ses menus
outils de statuaire sur la glaise d'une
figure, cherchant la ride, le pli, le sillon
qui donnera la vie. Et comme je félici-
tais Jacques, le plus espiègle et le plus
charmant des artistes, de son récent ma-
riage :

— Ma femme? fit alors Jacques, avec
un sourire dans sa barbe, tu verras tout
à l'heure ; elle est partie avec la bonne
pour le marché... Tu verras et tu juge-
ras. .. Mais il faut que je te raconte, au
fait; tu jugeras tout de suite... Car enfin ,
tel que tu me vois, de prétentions d'or-
dinaire modestes, plutôt bohème par
état, j 'ai eu mon ambition pourtant, et
j 'ai voulu tâter du beau mariage, oui,
comme un autre... quel appétit , hein ! et
combien déplacé ! Statuaire et sans le
sou, gagnant à peine ma vie, et rêver
d'une femme avec une dot ! Oh ! une dot
raisonnable, je ne demandais pas la
grosse somme, une petite dot rondelette,
la pelote bourgeoise...

— Ambition bien juste, bien natu-
relle...

— Non, aussi ça ne m'a pas réussi...
pour mon plus grand bonheur... Il faut
être bâti pour ça, paraît-il, avoir le torse
et les grâces d'état... Enfin, j 'ai été volé,
bien content d'ailleurs.

— Un mariage rompu... à temps?
— Du tout, puisque c'est de Marthe

elle-même, ma femme.—au'il «'«eit^-»»*
somme.

— Allons, raconte.
Et Jacques, alors, me raconta com-

ment, féru de cette idée de mariage et
mis par des amis en relation avec les
parents de sa femme, M. et Mme Guil-
laumot, il avait trouvé tout d'abord les
gens très bien, le mari dans des affaires
de tissus, la commission, on ne savait
pas au juste, mais très bien ; l'apparte-
ment aussi très bien, belle maison mo-
derne, beau quartier, portes à deux bat-
tants, air de luxe, de l'élégance... des
repas cordiaux... beau service. Et voilà
Jacques ébloui tant par le luxe étalé que
par les jolis yeux de Mlle Marthe Gruil-
laumot, très gentille, très gracieuse,
avec une petite mine un peu triste, un
peu songeuse, peut-être, d'autant plus
charmante... Et, ma foi, comme on l'en-
courage, Jacques revient, de plus en
plus charmé et gagné... C'est du monde
bien, vraiment cossu, selon toute appa-
rence ; on ne parle que bains de mer,
voyages, achat prochain d'une maison
de campagne, vie large. Jacques se dit :
Voilà mon affaire... En admettant qu'on
veuille de lui! Jolie dot, sans doute,
jolie fille, intérieur confortable, bonne
famille... Son affaire tout à fait ! Et
timidement, très timidement, il sonde,
d'une part, les intentions des parents,
de l'autre, ce qui peut se cacher d'é-
nigme, de mystère dans les jolis yeux
et le cœur de Mlle Marthe... sondage dé-
licat, sensible... Mais, très réservée,
Mlle Marthe ne laisse pas facilement lire,
pénétrer dans ses jolis yeux, tout de suite

effarouchés, dans son petit cœur ferraé,
tenu comme à deux mains, comro« pour
l'empêcher de battre trop foi*..., tandis
qu'un léger nuage sur le risage mélan-
colique s'étend, grandit... De sorte que
de ce côté-là, Jacques ne savait pas trop à
quoi s'en tenir, perplexe, très malheu-
reux en sonune, un peu réconforté pour-
tant du côté des parents qui, eux, pren-
nent les choses plus favorablement, font
bonne mine, accueillent les propositions
de Jacques avec complaisance d'abord ,
puis soudain une ronde, rapide accepta-
tion, formelle, paterne, presque enthou-
siaste, ma foi ! « Statuaire, artiste ! c'est
vrai... autrefois un père aurait hésité,
mais un artiste sérieux et de talent ar-
rive très bien de nos jours à se faire une
situation... Vous êtes déjà connu , vous
gagnez votre vie, vous serez célèbre,
riche un jour, nous avons confiance en
vous. Et c'est nous qui serons heureux
de votre alliance. Quant à notre fille,
évidemment, nous lui demanderons son

-a
avis, mais nous espérons... oui, celj
nous étonnerait même un peu entre nous
si... il nous a semblé enfin... » Et l'on,
des rires, des sourires, des sous-enteo.
dus, charmés, charmants. Maintenant
reste la question sérieuse, celle de la dot
Et comme Jacques esquisse un gesti
modeste : « Si, si, il faut bien en parler.,
Eh bien ! Marthe aura une dot, peut-êtu
pas bien grosse ; vous savez, dans l
commerce on a besoin de ses capitaux
Et après nous, dame, Marthe aura d»
vantage... Enfin , nous lui donneroc.
trente mille francs... Pas besoin de con
trat , entre nous... ce sera pour vou
deux... je vous les donnerai de la maii
à la main au sortir de la mairie... » -
« Mais comme il vous plaira?» acquiesc
Jacques, peu habitué aux affaires , et q.
trouve tout naturel, enchanté même d
voir les choses simplifiées, le contre
évité, la dot de la main à la main
« Parfalternent ! » Une dot que Jacquç
estime magnifique, de quoi s'installe
comme un prince, avoir des commande
riches, l'opulence quoi ! Et cette délicieuse
Marthe avec ! Il en aurait sauté de joie,
ravi des Guillaumot, des gens excellents,
ravi plus encore quand le lendemain on
lui apprend que Marthe accepte, une pe-
tite Marthe un peu pâlote pourtant,
encore plus triste visiblement, et qui
commence à inquiéter Jacques, impatient
de rencontrer l'occasion d'un tête-à-tête
qui lui permettra de s'informer par lui-
même, de causer... Car il se sent trop
amoureux, Jacques, vraiment, pour tenir
son bonheur de la contrainte de Marthe,
mais le cœur un peu gros toutefois, les
choses allant si bien d'autre part; aussi
est-il pris d'anxiété, quand, les deux
jeunes gens seuls un moment après le
dîner, il voit Marthe, toute pâle, la pau-
vre petite, et toute tremblante de sa grande
détermination, s'approcher. gg

— Monsieur, balbutie-t-elle, vous êtes
bien bon... mais il faut bien que je vous
le dise... ce mariage, voyez-vous, n'est
pas possible.

— Vos parents vous forceraient-ils 1!

Votre consentement ne serait-il pas
libre?

— Non, ce n'est pas cela... tout à
fait...

— Mais alors îj
Alors Marthe rougit, et très digne-

ment :
— Monsieur, j 'aime mieux vous dire

la tr An -î fA , -maa pavottlo i_.v- uOJûII MIW VHUX-T:

de bonnes affaires, tout notre confor-
table n'est que d'apparence et soutenu
à grand'peine... Cette dot, que mon père
vous a promise, ne sera jamais payée...
Et moi, je n'aurai jamais, jamais...
rien... Ainsi, vous voyez... Alors j 'ai
cru plus honnête...

Elle se tait, laissant Jacques un peu
bien décontenancé tout de même devant
la déception, la dot fictive, les espérances
nulles, le tour des parents, ces excellente
Guillaumot, trop contents de lui collo-
quer leur fille, et, dans sa naï veté cir-
convenue, un peu bien irrité naturelle-
ment... En même temps qu'en face de
Marthe si triste, si humiliée, si coura-
geuse, un grand attendrissement pour-
tant, il ne sait quel sentiment involon-
taire d'admiration, le gagne, l'entraîne...

— Ainsi, vous voyez...
— Oui, je vois.
Charmante et sincère et brave!... Oui,

il voit bien.
— Alors c'est à cause de cette questioc

de dot... que vous refusez... hésitez...
— Pour cela, oui, Monsieur.
— Pour cela seulement?
Oh ! le joli petit sourire alors, tendre,

affectueux , timide, à travers les larmes
perlantes et la rougeur qui monte!...

— Seulement?... oui...
Tandis que, n'y tenant plus, avec un

grand cri intérieur et dans un élan irré-
sistible, Jacques sr sent emporter Mar-
the, maintenpnf dans ses bras, la tête
cachée sur aon épaule, ses yeux tendres,
encore un peu mouillés, tout contre ses
yeux, son cœur battant près du sien.

— Et alors, conclut Jacques en me
terminant son récit, nous nous sommes
mariés, mais, d'un commun accord et
pour garder intacte notre force pour la
grande lutte de la vie, en supprimant
toutes dépenses, en exigeant des parents
un mariage simple, sans cérémonie ni
tralala, les quatre témoins seulement,
sans fête...

La gardant pour eux, la grande fête
de leur amour, cordial et dévoué, dans
ce petit atelier d'Auteuil , fleuri de lilas,
où Jacques tout de suite emmenait Mar-
the, où maintenant ils étaient heureux à
s'aimer et à travailler.

— D'ailleurs tu vas juger toi-même,
car voilà justement...

Marthe en effet qui revenait et devant
laquelle je m'inclinai.

Heureux Jacques, oui !
HENRY FÈVRE.

M^^^^—^____—___¦___ ¦_____.... —

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

Cercle de Marin
Le comité du Cercle de Blarin rap-

pelle à ses membres et à leurs familles
que rétablissement est toujours pourvu
de consommations de premier choix.

Le Cercle n 'est pas ouvert aux habi-
tants de la commune de Marin qui n'en
sont pas membres, mais bien aux

PROMENEURS
venant d'autres localités.

On peut , du reste, se faire inscrire en
tout temps comme candidat auprès de la
tenancière.

Le prix de la cotisation annuelle est
Ho Hpnv frnr>p.< .

CERCLE LIBÉRAL
CE SOIR, & 7 Va heures

SOUPER AUX TRIPES
1 f r .  60 (vin non compris)

Souper du jour sans tripes
2 te. (vin non compris) co.

PAPETERIE - MAROQUINERIE

11, .Hôpital . 11

as4_.5__ _D éiaQoaQasaasi.a a __i sa^acD^^asaaaaa
Alb ums en tous genres, Porte-monnaie, Portef euilles, Buvards

ARTICLES DE BUREAU

CACHETS, PORTE-PLUMES ET CRAYONS, COUPE-PAPIER OR ET ARGENT
Livras d'images. — Joli choix en Papeteries de luxe et ordinaires

TABLEAUX BIBLIQUES, PSAUTIEBS, ÉPHÉMÈRE S ET AGENDAS
IJE CSMOIISL E&TT AU COMPLET 

Parqueterie de Bassecourt i
(Jura Bernois) gj |

Médailles «l'argent : Thouue 1899 , Yevey 1901 §p?
R EPRéSENTéE PAR f à i

A. BffARTT, menuisier-ébéniste I
Terreaux 13, NEUCHATEL ;. ,

Téléphone 668 H 5902 N kj

PAEQU'ETS 23__T TOUS C3-__3_ST2tt^:S
des plus simples aux plus élégants. :'»- .

Exécution soignée, garantie par la f abrique
RÉP A RATIONS ENTRETIEN J

Liiuiies de sapin et pltsck-pin , rabotées et rainées
Sciages secs en chêne, sap in, p itsch-pin, hêtre, f rêne, cerisier et noyer :*§

pour menuiserie. Jffi
CONDITIONS FAVORABLES . ,'

Confiserie-Fâti s série
Charles HEMMEiXiER

___ ia.e Saint-3__.avi.rlce 1

DÈS AUJOURD'HUI, GRAND CHOIX de co

FRUITS, LÉGUMES , ETC., EN MâRZIPâN
Imitation parfaite. — Spécialité de la maison

IEKERLIS DE ZURICH
Spécialité of ___3rLgrlis__i cakes

laiip CiiiiHiiiiilr lenckttelobe
SERVICE J}'ÉPAfiGI.E

» , - . . .- . _, - . I 4 °/n jusqu'à 1000 francs.
Intérêts bonifies aux déposants : 

^ 3  ̂
J
0/o ^e 1001 à 3000 francS-

Les modifications suivantes sont apportées au règlement :
Les sommes versées le premier joar ouvrable dn mois portent intérêt

dès le jour même.
Sur les sommes prélevées le dernier Jour ouvrable du mois, il est payé

l'intérêt de tout le mois.
Les intérêts de l'année courante peuvent être touchés a partir du 24

décembre.
Sur les sommes prélevées du 24 au SI décembre, il est bonifie l'intérêt de

tout le mois de décembre.
Les versements effectués du 2 au 10 janvier portent intérêt dès le pre-

mier janvier.
Les dépôts sont reçus depuis cinq francs :

à Neuchâtel : à la caisse de la Banque, faubourg de l'Hôpital 20 ;
à Saint-Biaise : chez M. G. Hug, député ;
au Landeron : chez M. C.-A. Bonjour, notaire ;
à Peseux : chez M. H.-L. Henry ;
à Boudry : chez M. Camille Schwaar, secrétaire de Préfecture ;
à Bevaix : chez M. F. Rosselet, instituteur ;
à Saint-Aubin .- chez M. H. Pointet, greffier.

*

PARAGRÊLE
A teneur de l'article 15 des statuts, MM. les sociétaires du PARAGRÊLE sont

convoqués en assemblée générale ordinaire pour le samedi 28 décembre 1901,
îi 10 beures du matin, à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel.

OBDRB DU JOUR :
1. Rapport du Comité de direction pour l'exercice 1901.
2. Rapport des vérificateurs de comptes.
3. Nomination des vérificateurs de comptes pour l'exercice 1902.
4. Prélèvement à opérer sur le fonds de réserve au profit de l'exercice 1902.
5. Propositions individuelles.
6. Paiement des indemnités.
Neuchâtel, le 10 décembre 1901.

Au nom du Comité de direction :
J. WAVRE, avocat.

Salon de Coiffure pour Dames
3, Rue Pourtalos 3

MLLE IMJIST3PES_E=1
Spécialité de coiffures d'épouses. — Choix de coiffures modernes pour bals

et soirées.
Shampoings aux œufs. Frictions. — Séchage des cheveux au linge.— TRAVAIL TRèS SOIGNé —Salon recommandé 

f / ^  pur larper les v°\
I II Caisses, Fûts , Sacs, etc. ^^L

TIMBRES
! Ven Caoutchouc & en métal JJ\\ —i en tous genres •— IM

^_\ _* ^ . /M

Plaques-émail, Poinçons, Chàblons,
Marques à feu , Jetons, Etiquettes de
clefs , Gravure sur argenterie et pier-
res précieuses.

LUïZ-BERGER
Rue de l'Industrie l - Angle route de la Gare

^
ILFflUT ^f(SE DÉFIER DU J1 BON MARCH E t f

'RéFLéCHISSEZ l\W
P NA my  ACHETER

BON MARCHÉ
• LE BON MARCH É ,

, h' EST SOUVENT J
\ x Qiv j wmwmT \1ET CELUI QIU ACHETE!
I ï\ VIL PRIX 1
laCriÈTE2fois! ,

ijk ' I \\r f ÀU\$ M ¦
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